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—Je no suis pas née Hellwig ! 
n’oublie pas cel t, mon fils,” s’ô- 
cria-t-olle d’un air do triomphe... 
“ J’ai apporté ici, dans cette mai-
sot), un nom pur et honoré......
Mon père ôtait conseiller...... La
honte ne retombe aucunein *nt sur 
moi ; et, par la même raison, je ne 
puis être obligée de faire un sacri­
fice pécuniaire pour laver une
souillure qui ne m’atteint pas......
Crois-tu donc que je veuille endu­
rer une privation quelconque dans 
ma vieillesse pour • xpier le péché 
d’autrui Y

—D s privations ! quand tu as
un fils en état de te soutenir ? .....
Mère, ne sais-tu pas que ma pro­
fession me rapporte plus qu’il n’en 
faut pour te faire une vieillesse 
h *ur *use, exempte de tout souci 
comme de toute privation ?

Merci, mon fils.... ” répondit
froidement Mme IL-llwig ..... 4* Je
préfère vivre de mes rentes, et dé­
pendre seulement de moi... J’ai 
horreur de la dépendance......  De­
puis la mort de ton père je n’ai 
été soumise qu’à la volonté de 
Dieu, mou Seigneur, et à la mienne 
propre... Il n’en sera pas autre­
mplit à l’avenir  Au surplus,
nous discutons comme des enfants 
pour un sujet qui ne mérite pas 
la moindre attention, pas la moin­
dre créance... Je te déclare que je 
considère tout ceci comme un 
roman fabriqué dans line intention 
malicieuse, ou bien—car il faut 
éviter d’accuser son prochain — 
coin ni* une vision éclose dans le 
cerveau détraqué de notre vieille
narente...... Rien au monde......

rien ueentends-tu bien ?......
pourra ébranler cette conviction, 
et me décider à accepter comme 
vraie cette version iuseusée qui ne 
repose sur aucune preuve

A ce moment la porte 6’ouvrit, 
et la jeune veuve filtra. Elle avait 
pleuré, mais cette fois non en 
Muter Dolorosa ; elle avait versé de 
vraies larmes âcres, bru antes, et 
l’on en voyait les traces sur ses 
paupières rougies, sur s* s joues 
marbrées. Il était évident qu’une 
douleur quelconque avait ravagé 
cette finie, quoiqu’il fut tout aussi 
évident qu'il convenait à la jeune 
lemme d’utiliser ces marques visi­
bles d'un chagrin réel. Pour 
cacher le désordre de sa che­
velure, elle avait roulé autour 
de sa tète une écharpe de tulle 
illusion, qui donnait à ses traits 
une légèreté idéale. Mais, afin de 
rester dans la vérité rigoureuse de 
l’histoire, il nous faut aujouter que 
ce désordre était admirablement 
disposé, et que les touffes de bou­
cles blondes que l’on apercevait 
sous ce tulle n’étai *nt rien moins 
que défrisées ; peut-être cette coif­
fure avait-elle été choisie pour 
remplacer l'auréol»* de douce naï­
veté dont la jeune femme avait eu 
pendant si longtemps la possession 
incontestée, et qu’elle jugeait uu 
peu compromise par la scène qn» 
venait de se passer.

Ello aperçut le funeste volume 
sur la table de sa tante, et. tressail­
lit. Elle s’avança lentement avec 
l’attitude du repentir et toutes les 
marques extérieures de la coutri- 
tion, s’approcha de sou cousin et 
lui tendit une main, eu couvrant 
avec l’autre son visage qui expri­
mait la honte et le regret...... Le
jeune médecin no prit pas cette 
main.

4* Pardonne-moi, Jean..... ” dit-
elle avec un accent doux et sup­
pliant.... 11 i\h !..... je me suis
sentie si bouleversée que je n’ai 
plus su ce que je faisais et qu il 
y aurait de l’injustice à me rendre
responsable de mes actions .....
Moi qui suis toujours si calme !
......  qui puis toujours commander
à mes sentiments, j’en suis encore 
à me demander comment j’ai pu 
me laisser emporter à une toile
violence !...... C’est cette malheu-
rou e histoire qui. en bonne jus­
tice, doit être accusée de tout ce
qui s’est passé...... Sougo uu peu,
Jean ! mon père bien-ainiêe 
est compromis par le contenu do 
de cetto horrible livre, et je vou­
lais aussi t’épargner à tout prix la
connaissance do ces révélations.....
Je ne puis m’empêcher d’être per­
suadée quo cotte Caroline, en s’em­
parant do ce volume si...... si dé­
sagréable pour nous, a voulu nous 
jouer uu mauvais tour avant de 
quitter notie famille, ot...

—Je t’engage fortoui nt à ne pas 
continuer ces accusations calom­
nieuses /” s'écria Jean Helhvig 
avec une violence telle que la

i jeune veuve se tut épouvantée......
j4* Au surplus.” continua-t-il après 
i quelques instants de silence en se 
iournant péniblement vers sa cou­
sine : “ Je consens à te pardonner, 
mais à une condition.”

Elle le regarda d’un air interro­
gateur.

41 C’est que tu me diras,” reprit 
il, “ et sans aucun détour, par 
quelle voie tu es parvenue à avoir 
connaissance de ce secret.”

Li jeune femme garda le sil •nee 
pendant quelques secondes ; enfin 
elle se décida à parler avec un ac­
cent de soumission.”

11 Durant la dernière maladie de 
mou père, qui, ainsi que tu le sais 
entraînait un danger mortel, il 
m’ordonna de lui apporter quel­
ques papiers contenus dans son 
secrétaire... puis de les détrirre 
sous ses yeux ; c’étaient des par­
chemins et des documents apparte­
nant à la famille Hirschsprung, 
gardés par lui, sans doute à titre 
de curiosités... L’approche et la 
crainte de la mort l'avaient-elles
rendu plus communicatif...... ou
bien ôprouva-t-il l’impérieux be­
soin de parler du passé et de cette 
... affaire ignorée de tous ? Je l’i­
gnore mais le fait est qu’alors il 
me dit... et me confia...

—Et te fît présent d’un certain 
bracelet, n*est-il pas vrai ?” conti­
nua le professeur avec emporte­
ment.

Elle baissa la tête affirmative­
ment, en jetant sur cousin un long 
regard implorant l’aide et l’indul­
gence.

“ Eli bien ! ma mère,” dit Jean 
Ilelhvig, 41 peux-tu encore conser­
ver la conviction sur laquelle re­
pose la paix de ta conscience Y 
Es-tu toujours certaine que notre 
vieille tante a écrit un roman dans 
une iutontion malv-illanie, ou 
bien qu elle a agi sous l’empire 
des hallucinations qui hantaient 
son cerveau détraqué Y

—Je sais seulement que cotie 
personne... ” et Mine Helhvig dé­
signait sa nièce en frémissant do 
colère... dépasse en fausseté, en 
irnprudeuce, en légèreté et frivolité, 
tout ce que j’ai jamais ap *rçu ou 
connu ici-bas... C’est le démon de 
la vanité, c lui qui ne laissa au­
cun repos aux Ames dans lesquel­
les il s’instalf*, c’est ce démon qui 
l’a portée à se faire donuer, à porter 
un bracelet rare et précieux, afin 
d’éblouir le monde, et de faire ad­
mirer, près du bracelet que l’on 
examine, le beau bras bl«nc qui eu 
est orné !”

détestait le évanouissements .. 
41 Tu n’as pas tout à fait tort ; ce­
pendant les derniers termes que 
tu as employés sont trop violents 
.. Cela a été nue stupidité incon­
cevable, j'en convie is, mais qui 
n’autorisait nullement l’oubli de 
ce que tu dois à la position élevée 
qu’occupe ta cousine  La com­
paraison que tu as établie entre 
elle et une pauvre femme nui vole 
du pain était malséante, permets-
moi de te le dire...... Il y a une
différence considérable entre l’ac­
tion de détenir un bien qui n’a 
pas de propriétaire et celle de 
voler sciemment le pain qui ap­
partient à autrui  Mais c’est
encore une des abominables manies 
de notre époque empestée didéos 
subversives, de vouloir toujours 
établir des comparaisons entre les 
individus de la classe la plus 
abjecte et les personnes qui appar

NOUVELLES ETRANGERES une rception comme Now-Yo»k 
n'en a jamais faite à aucun homme.

V.usieurs consuls généraux en On évalue à 000,000 le no nbre 
Franc* ont émis le vœu que le de personnes qui, en Italie, ga- 
gouvernem«*nt procédé! à la disso- gu nt leur vio en élevant des von 
lution de l’Ordre dos Jésuites et
des autres congrégations 
tonsé *s.

non au-

Norvé-llommes pratiques ces 
giens !

Leurs législateurs se proposent 
de statuer que les filles ne sachant 
tricoter, coudre, lav» r ou cuisiner, 
n’auront pas le privilège de .^e

gu in leur vie eu uievaui des vers 
à soie. Cela vaut mieux que d’é­
lever des vers pour les journaux, 
a vus ces derniers on n'y gagne gé­
néralement rien ni d’un côté ni do 
l’autre.
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Les recettes du G nmd Tronc ont Graduée! Médaillé de L’Université
marier. Les héritières mêmes lie | augmenté de $129,554 dans la dor­
eraient pas exemptées de ce sta- nièru semaine d’août, 
tut. C’est là un signe de l’accroisse-

------ ment des affaires.
Barcelone, Sept. 12. IMus de I ------

1 a a abb I'* < lit) cri

12,000 propriétaires de nianufac- Le gouvernement fédéral a doci- 
turros ont refusé de payer les taxes ! <hi d'augmenter le salaire d * ses

tiiMiuênt aux faniuTes lxaut plaoôes. ! nouvellement importe» Grand olüoi.TH an Yukon, mais :\ la cou- 
Ce'a me mécontente bemooup j nombre de proprietaires de terr s ‘M» ils cessent de «occuper 
d’entendre de pareilles choses dites Vollt suivre cet exemple. ,c CXP °* u on*
par toi...... Il est tout aussi iucoii- 7 i "
venant de placer un * fide telle que ' U11 anglais vient d inventor un fl n y a pas que dans a province 
cette Caro inc en regard d’une ! canon dont la portée est de quinze i ne Quebec que la lecolto scia ex- 
dame en possession de la position milles. , cel lento L Ouest donnera ans i,

i/Mi rmicKA b,a:

Compagnie d'assurance Limitée j
CONTRÉ LÉ F h U

A VOCATS.

coït; & OIIUHJAIU)
A v«m*:i i *

.tK'B'ZüÀEi.&NRt.tvtra r.
Bâtisse voisine de Llnion tie's

('tintous (fr 1‘l\sf.
P. 11. C"M', J. 1C. (îIKOI ai: h

J. S. DO UC ET
AVOCAT 

AfitTSB.l BMgDt.fc 1 | B, 1,10
lt«ir«-n«i : |in's ilu j:tl .i- ju-lin*.

qu’occupe ta cousine...... Une pa
reille don/.elle recueillie par cha­
rité, U U»1.........

— Ma mère, je vous ai déclaré 
aujourd’hui même, an jardin, que 
je 11e supporterais plus les attaques 
impardonnables que l’on dirige 
contre l’honneur de cette jeune 
fi 1 le, s’écria le jeune médecin, lut­
tant à grand’peine contre la colèr • 
qui l’agitait.

*4 Oh ! oh !...... monsieur

cette année, un rendement consi- 
Londres, Sept. 12. C’est le coin- ! déiablo. Le blé surtout ser *• 

mcnccmeut d’une nouvelle année ^ptionnellemmit bon, devant (Ion 
juive. Ces jours derniers Ls eéré- nm* (L* 23 à 25 minois de I acre, 
monies liabitm lles du commence- ! calcule la récolte totale A -II,- 
meut de l’année ont ou lieu. Dans! (,il minots 
beaucoup de synagogues, en An-
gleterr , des prières ont été dites 
pour l'acquittement de Dreyfus.

fils ! ..... Ayez, s’il vous plait, une
attitude plus respectueuse et des 
paroles plus soumises ! Vous êtes
devant votre mère !...... ” dit Mme
Helhvig d’un tom impérieux, en 
fevant le bras et attachant sur sou 
fils un froid ngard... “ Il m • sein

Sa Saint té Léon XIII s’intéresse 
mon beaucoup à la guerre des Philip

Gril •« à la sage politique du 
gouv moment Laurier, notre com­
merce avec l’Angleterre a pris une 
remarquable expansion ; nous 
avons dépassé les Etats-Unis dans

b le que tu deviens décidément le ce pays. Il a ajouté qu'ils «e pro- 
chevalier de cette princesse j posait d’ouvrir des négociations 
errante ; il ne me restera bientô |uv«*o les Etats-Unis, dans L* but d • 
plus d’autre parti à prendre, sans 1 régler la poMtiou des c atholiques 
doute, que de met re mou respect aux Philippines.

dults de la L une.
pines. Il a exprimé *es désirs au : exportations du bois et des pro­
révérend père Roainey, chapelain 
de l’Olympia.

Dans les termes les plus clairs, 
le Saint-Pèr** dit qu’il désirait ar­
demment voir la paix rétablie en­
tre les Etats-Unis et les naturels do

La guerre aux Philippines coûte 
de dix à douze millions de dollars 
par mois.

La jeune veuve oublia subite­
ment le iôle de douloureuse repen­
tance qu’elle avait adopté, • t jeta 
un sauvage r gard sur la “ chère 
petite tante,” qui venait, sans mé­
nagement aucun, d’appeler 1 atten­
tion sur i’un de s s côtés les plus 
faibles.

44 Je u » veux pas te demander de 
m’expliquer, Adèle, comment tu 
pourrais concilier la pureté do 1 in­
nocence do tes sentiments, que tu 
vantes en toutes circonstances,avec 
la possession d'uu bijou vole, dont 
tu t’est tait une parure,” dit le 
jeune médecin avec un calme ap­
parent, démenti par l’orage qui 
grondait dans dans sa voix......
“ C’est A toi qu’il appartient de dis­
tinguer de quel côté la culpibilitô 
est plus grande, plus impardonna­
ble......  Est-ce du cô ô de la pauvre
mère qui vole du pain pour nourrir
son enfant affamé...... ou bien do
celui de la femme riche, ô;égaute, 
qui vit au s**in de l’abondance... et 
condamne sans pitié les fautes
d’autrui Y..... Mais que tu aies eu
l’eff onterie de placer avec osten­
tation ce bijou honteux dans la 
main pure de la jeune fille qui ve­
nait de sauver tou enfant, en répé­
tant que co bracelet avait a tes 
yeux une extrême valeur, mais 
que tu fai sa s volontiers ce sacri 
fice pour l’amour d’Anna ; que tu 
aies osé plus tard, en parlant de 
cette jeune fille, r veudiquer pour 
toi toutes les vertus d’une race 
honnête, et te placer sur le plus 
haut degré que puisse conférer 
une origine immaculée, en ropous- 
eant cote jeuno fille dans le do­
maine de la perdition ; que tu 
aies osé agir ainsi, lorsque tu étais 
instruite *He la conduite de Ion 
père, cela constitue une révoltante 
infamie qui ne ser 1 jamais châtiée 
et punie assez sévèrement."

La jeune veuve chancela, ferma 
les yeux, et se retint d’uue main 
tremblante au coin de la table.

44 Sans doute tu n’as pas tout à 
fait tort, Jean,1’ dit Mme Helhvig 
cil sni-iss»uit le bras de sa nièce et 
le secouant vivoraeut pour la faire 
revétiir à elle, car Mme Hellwig

à ses pieds !
—Tu y viendras en effet, ma 

mère,” répondit le jeune médecin 
avec une extrême tranquil ité, et 
en soutenant le regard de sa mère
...... 44 Tu ue pourras lui refuser,
je 11e dirai pas le respect, qui serait 
malséant à ton âge, mais l’estime 
et leségirds, puisque... puisqu’elle 
deviendra ma femme. *

Alors il sc produisit un f>it in­
concevable...... La vieill * maison
11e s’écroula pas, la terre ue s’en 
tr'ouvrit pas pour eng’outir la 
petite ville do X... avec tous ses 
habitants, comme Mme Hellw.g 
le crut tout d’abord lorsque la stu­
péfaction la cloua sur place et lui 
retira la parole... Elle regardait 
fixement sou fils ; il offrait l’image 
d’un homme irrévocablement dé­
terminé à 11e point se laisser ébran­
ler par 1 s pleurs, les convulsions, 
1 s supplications ou les emporte­
nt *nts.

La jeune veuve sortit aussitôt

C Ue guerre, que les Américains 
ont commencé* dan* uu but huma­
nitaire, di aient ils, et 8 *uleinent 
pour délivrer les insulaires du 
joug des E pagno's, ils la comi- 
uuent toujours, pillant, ruinant et 
brûliut tout ce qu’ils peuvent, 
commettant les crimes les plus 
horribles et massacrant tout le 
monde, hommes, femmes et en­
fants. Etrange manière de civili­
ser un peuple et d»* lui rendre In 
liberté

Les ivrognes berlinois fêtent en 
ce moment, à grands verres, un 
anniversaire qui paraît leur être 
cher : le trois centième anniver­
saire de l'introduction du 
44 schnaps ” ou « nu de vie de grain 
dans la capitale allemande

Or, l’histoire de ^introduction 
de c Ue boisson est curieuse. La 
p»»>ie menaçait lu population ; un 
médecin, le docteur Werle, recom­
manda aux autorités de répandre 

de son quasi évanouissement, ot • parmi le peuple, pour combattre 
tandis que sa tante, pétrifiée, rea- l'épidémie, une liqueur nouvelle
tait silencieuse et iminobil », elle fit I qui notait autre que le g *uièvro
entendre uu rauque éclat de rire ; 
son voile vaporeux glissa d * la 
tète sur son cou, et h* feuilles flé­
tries de la rose rouge qu elle avait 
négligemment po é * dans ses che­
veux quelques heures auparavant, 
tombèrent autour d’elle.

“Voilà!” s’écria-t-elle, 44 voilà 
le résultat de la sagesse infaillible
que tu t’attribuais, ma tante ! .....
Maintenant, je triomphe !..... Qui
donc t’avait priée, supp iée, adju-

( “ £in ”)•
Et le remède devint, par son

succès, pire que mal.

—Le gouvernent nt Laurier pio* 
fi 10 du la prospérité qui règne par­
tout et des surplus que ta bonne 
administration a su créer pour 
entreprendre et compléter des tra­
vaux publics dont l’utilité est 
admise même par l’opposition, et 
le peuple ne saurait le blâmer si 
l’argent est dépensé honnêtement 
pour le plus grand bien du pays.

Du 1er janvier au 1 juillet der­
nier 70 nouvelles écoles ont été 
ouvertes dans les territoires du 
Nord Ouest. Les instituteurs 
compétent! sont rares, par.iît-il.

L’on annonce que les déposants 
de la Banque du l’eu pie recevront 
en octobre la balance de ce qui 
leur est dû.

Quant à la Banque Ville-Marie 
les déposants 11e recevront gmVe 
plus de 25 pour cent.

ré , do marier 
avant l’arri 
tinct secret m’avait avertie dès le 
premier regard |etô sur elle, qu’elle 
causerait le malheur de notre fa­
mille... Supporte maintenant la 
honte qu* tu t’es attirée pour 
avoir trop méprisé le danger que
je to sig uiîftis...... Quant à moi, je
v.iis partir de suite pour Bonn, 
afin (le faire connaître à toutes les 
dam s honorab es de la ville l’ori-
Î;ine de leur future compagne, et 
es fonctions que remplissait la per­

sonne qu • l’on tentera d’introduire 
dan leur cercle choisi.”

E le quitta la chambre et ferma 
la porte derrière elle.

Vendant cette allocution Mme 
Hellwig était un peu revenue de 
son péuiblo étonnement ; elle se 
r dressa, et, s'adressant avec hau­
teur à son fils, lui dit :

44 J’ai, sans nul doute, mal corn 
pris tes paroles, Jeau Y 

—Si tu le supposes réellement, 
je puis t** répéter la communica­
tion que je viens de t’adresser," 
répondit froidement le jeun»* méde­
cin ; 14 je «sorapte épouser Félicité 
d’Orlowsk ».

—Tu o-es soutenir devant moi 
un projet aussi insensé Y 

LA continuerJ

On évalue actuellement à 520 
millions de boisseaux la récolte du 
blé aux Etats-Unis.

Eu Russie, la récolte sera de 
cent millions de rninots moindre 
que l’année précédente

. . i4 rn Les Républicains et les socialis­
er a ou prixe* c 1 t tes, en Espagne, out commencé une 

■ vee u - Jeun i Un ma- cainp!lJfl„! ^ ,ave<irdo l’expulsion
des ordr s religieux.

LVxposiien française de 1900 
doit être une manifestation com­
plète des œuvres humaines ; elle 
ne k’oh tiendra pas cominu dans e 
passé, à la matérialité des objets 
dans ce que le travail produit de 
plus parfait ; elle s'efforcera de dé­
gager la philosophie des choses en 
don u an t, à côté des faits, la place 
qui appartient à l’idée, aux abs­
tractions, aux causes entitatives, 
dont l’étude offrira aux studieux 
un enseignement d’une haute por­
tée scientifique

Rome, Sept, 12. On télégraphie 
de Rome que Mgr l’évèque Ric- 
cardi, de Nordo, a reçu un paquet 
portant l’inscription : “ Fruits 
secs *’. Le prélat a remis ce pa­
quet à la police* Lorsquele paquet 
a été ouvert il s’en e?t échappé 
huit vipères.

La ville de New-York vient do 
voter $150,000 pour fêter l’arrivée 
de l’amiral Dewoy en octobre.

Le vainqueur de Manille aura

D’après les rapports, Buffalo au­
rai» reçu jusqu’à, 30,000,0* 0 minois 
de drain et 000,000 barils de farine 
de moins que duraut la même pé­
riode de l'année dernière.

C’est la politique large et entre 
p enante du gouvernement Laurier 
qui rapporte ses fruits.

Le gouvernement n’a pas craint 
d’alfecier d *s sommes considéra­
bles au creusement des canaux et 
à l'amélioration de la route du St- 
Laurent, convaincu qu'une gruude 
parti»* l'immense commerce de 
grains de l’Ou st prendrait cette 
voie, la plus courte et la moins 
' . 1 us**.

Le Canada est décidé m n t entré 
et marche à grands pas dans la 
voie du progrès.

( n h t i e 4* Il ISOU.)

! CAPITAL SOUtiClllT..........$0,000,000
CAPITAL PAVÉ................  1,500,000
KOMIS 1 N V IC STI S l)'Ain >11 LÀ 8,000,000 
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à toujours en mains b* plus 
grand assortiment de

MARCHANDISES
ET GROCERIES
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M. PAUL TOURICNY
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i»t- VICTORIAVILLE

À l’Iiotmeur d’informer ses nom­
breuses pratiques et le public en 
général qu’il a fuit d'importantes 
ainélio at ions dans sou
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Les conservateurs du Nouveau- 
Brunsvvick ont tenu pu pique- 
nique politique dans le comté de 
M. Blair, l’hon. M. Foster et MM. 
Haz 11. Fowier, Hetherington.

On annonce que le gouverne­
ment fédéral enverra bieirôt un 
commissaire à la Jamaïque pour y 
travailler à augmenter les relations 
commerciales avec lo Canada.

Deux belles démonstrations po- 
îiti«|nos ont eu lieu '-n l’honneur 
du premier-ministre de la province 
l’Hon. M. Marchand, l’une à 8t- 
Michel, comté de Bellechasse, et 
l’autre dans le district de Montréal 
à l’Ile aux Noix, comté de St-Jean.

Eu grande foule, on est allé ac 
clam«*r l’hibile et honnête chef qui 
a su /établir l’équilibre dans nos 
finances naguère si délabrées.

Nos principaux hommes politi­
ques y ont por é la parole.

Assortiment pour salle à dim*»

ISÜI'TliTS HTA G li ItIK
(SI «2 4-- EBoaril s)

Sets pour chambres à coucher 
îSprings et matelas.

Chaises, Chaises, ele.
« •

En raison do l’établissement 
d’uuo Manufacture de meubles à 
Victoriavillc, les prix sont exces­
sivement bas et peuvent rivaliser 
avec les prix des magasins de gros.

C^-Une visitoest respectueuse­
ment hol licite»*.

3 septembre 9(3.— 1 a.

Il coule «I peu

Pour 25c on obtient partout une bou­
teille de Minime KIiuuiaI, ce re­
mède indispensable pour tous.

#9.

L. S. Caron & Cie
Entrepreneurs Généraux

NICOL1ÎT
.SucccftsMiri* «le la jociàtc Caron à Hurgeron 

«tut vient «l'èlit* dituoiitu.

MANUFACTURIERS
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JALOUSIES, MOULURES
TOURNAGE et DÊCOUPAGJ

Ouvrage de uiennlwerle de
Moriea

AMEUBLEMENT D'EOLISES.
PLANS, DEVIS ET ESTIMÉS FOUR- 

NIS SUR DEMANDE.
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ASSEMBLEES FUIILI(|UES
M. Lavergne, M. P., tiendra des as­

semblées publiques dans le comté de 
Drummond :

St-Jean de Wickham, dimanche, le 17 
s ptembre, après la messe.

St Pierre de Durham, L’Avenir, di­
manche, le 17 septembre, à 3 hrs P. M.

Sl-Fulgencc de Durham, dimanche, le 
17 septembre, a 7 hrs P. M.

M. J. E. Perreault, avocat d’Arthabas- 
kaville, accompagnera M. Lavergnc.

de» plus distingues.

UNE INJUSTICE ! !
Le gouvernement a jugé bon de rem­

placer l'agent des 'ferres, M. Antoine 
Gagnon. De là, grand bruit dans Lan­
derneau. Il n’est question que de ter­
reur et de tyrans. Nous sommes en 
pleine révolution. 92 n'a pas eu de jours 
plus sombres.

Ce n’est que le commencement, atten- 
d 'l la fin, nous a dit le prophète.

Nous n’attendrons pas, ne voulant pas 
éterniser cette agitation qui pourrait pa­
ra yser notre progris— nous progressons 
si i>ieu et si vite.—Seulement, plus Je 
calme et moins de rengaines !

M. Gagnon a subi la loi commune. 1! 
est vieilli, usé par la maladie, et dans 
l'impossibilité, depuis au-delà de deux 
ans, de 1 emplir lui-même les devoirs de 
son office. Chargé de la vente, de la 
concession de nos terres publiques, il y 
a longtemps que M. Gagnon n’administre 
plu» personnellement l’agence.

Combien de fois n’est-il pas arrivé que 
des gens, venus souvent de loin, sc sont 
présentés au bureau de l'agent des'ferres 
et s’en sont retournés sans avoir eu ce 
qu'ils désiraient, M. Gagnon ne pouvant 
leur répondre ni faire aucune recherche.

Maintes plaintes ont été faites à ce 
sujet. — L’on comprend de suite que l’ad­
ministration de ce bureau souffrait, et 
qu’il était de bon gouvernement d’en 
changer l’ofhuer.

Et c’était aussi l’intérêt de tous les 
colons qui ont besoin de se renseigner 
et n’ont pas les moyens de faire ici des 
voyages inutiles.

Pourquoi parler de vengeances poli­
tiques ?

Qui était agent des ferres sous le gou­
vernement libéral de M. Joly si ce n’est 
M. Gagnon ?

Sous le gouvernement Mercier ?
Encore M (oignon.
Et sous le gouvernement actuel depuis

i«V7?
Toujours M. Gagnon !
Non, nous 1.’avons pas mis le passé 

d’un homme en oubli, il n'y a pas eu 
d’injustice, il n’y a pas eu de vengeance.

Et si M. Gagnon, n’étant pas ruiné 
par la maladie, pouvait remplir ses 
d voirs d’agent, il occuperait encore cette 
pus tion, et personne n’aurait tenu comp 
te de certaines critiques déplacées à pro­
pos du gouvernement actuel et du député 
du comte.

Mais enfin il fallait là un homme 
capable de rempli] cette charge en tout 
temps.

C’est ce que le gouvernement et notre 
député, M Girouard ont compris. Et 
ils ont eu raison.

Que l’on n’accuse donc pas pour le 
seul plaisir d’a< cuser î

Soyons justes.

TRANSVAAL

A St-François de Ilcaiice
La bénédiction du pont construit l’an 

dernier sur la rivière Chaudière, à St- 
Erançois, a eu lieu dimanche. La céré­
monie a été des plus imposantes.

10.000 pci sonnes étaient venues pour 
prendre part à cette belle fête religieuse 
et sociale.

Les rues du coquet village étaient 
sillonnées de drapeaux et de bandcrollcs, 
les maisons disparaissaient sous les 
pavillons et les fleurs, et la température 
superbe aidait la mise en scène d’un pa­
norama splendide.

Le pont, qui relie les deux moitiés du 
village, est une construction qui, au 
point de vue de l’architecture, fait l’or­
gueil de l'ingénieur et des citoyens de 
la Beaucc.

Comme on sait, il y a quelques années, 
la crue des eaux de la Chaudiéic emporta 
le pont de St-François.

Aidés du gouvernent provincial les 
Beaucerons ont maintenant un pont 
inaccessible à la crue des eaux.

A 2 l/i hrs eut lieu la bénédiction 
Immédiatement après, il y eut présenta­
tion d’adresse, par le Dr Godbout, dé­
puté de la Beaucc, à Sir Wilfrid Laurier 
et à filon. M. Marchand.

Buis suivirent les discours. Les 
piincipaux orateurs furent Sir Wilfrid 
Laurier, filon. M. Marchand, filon. 
M. Déchénc, le Dr Briand, M. B. B., 
M. Legris, M. B., Dr Godbout, M. B., 
.M. Chs Langclier, M. B. B.

Le soir, il y eut banquet au collège 
des Frères Maristcs.

■ 1 ^ »••••- -

A ss e n 11 ) 1 é es publiques
St-Gcrmain, Sept. 12.

Nous avons eu dimanche la visite de 
nos deux députés, M. M. L. Lavergnc 
et Watts, accompagnes, de M. J. E. 
Perrault, avocat, d’ArthabaskavilJc.

Apièsla grand’mcsse, M. Bellehumcur, 
maire de St Get main, a présenté ces 
messieurs à l’assemblée, a laquelle assis­
tait luutc la paroisse.

Les orateurs ont été bien accueillis, 
religieusement écoutés et souvent ap­
plaudis. St-Germain est satisfait des 
gouvernements Laurier et Marchand et 
et approuve la conduite des deux dépu­
tés.

Il nous a fait plaisir d’entendre M. 
Lavergnc dire qu'il travaillait énergique­
ment a la mi e en opération de la ligne 
du C. B. R., depuis Sorel à Drummond- 
villc, et qu’il espérait réussir. Comptez 
sur une belle majorité à Sl-Gcrmain lors 
de la prochaine la lutte.

Le même jour, à 3 lus, B. M , M. La 
vergue et M. Perrault ont parlé à St- 
Eugène, et le soil ils adressaient de 
nouveau la parole a St Na/aire, ainsi que 
M. Mardi, député de Bagot.

Conimuniijttè.

Est-ce la guerre, cette fois ? Le Trans­
vaal a donne sa réponse aux dernières 
propositions de l’Angleterre.

Sou» le rapport de la liberté électorale, 
demandée par l’Angleterre, pour les 
“ uidanders ”, “ gens du dehors ”, la
plupart sujets britanniques, le gouver­
nement b-.ér était disposé a concéder 
même | tu» que ce qu’avait exigé sir 
Ai fi cd .Milner, le gouverneur anglais du 
Cap. Mais ces concessions ont paru 
innaccepta des à l’Angleterre, parce que 
le J’ransvaall y met pour condition une 
nouvelle annulation de son indépen­
dance. L’Angleterre ayant décliné cette 
offre, le Transvaal remet tout en ques­
tion, et n’est pas loin de dire a la 
puissance qui le menace : “ Eh bien, 
faites ce que vous voudrez.”

“ C'est l'Angleterre et non les Bocrs 
qui hésitent. Il est évident que h* 
gouvernement anglais ne veut pas la 
guerre, et cherche encore à l’éviter 
L’Angleterre a de bonnes raisons de 
réfléchir avant d’attaquer les Boers, sur 
leur propre territoire.

Ce sont les ancêtres de ces mêmes 
Bocrs, qui ont le plus contribue à 
pousser les indigènes hors de la Colonie 
du Cap ; ce dont l’Angleterre a été D 
première à bénéficier. Se croyant 
injustement traités, les Boeis ont quitté 
la Colonie du Cap, pour aller plus loin 
refoulant toujours les Noirs devant eux, 
et fondant une nouvelle république. Ils 
sont donc chez eux.

M. Chamberlain et son gouvernement 
disent qu’ils iront jusqu’au bout. Ils 
veulent risquer la partie parce qu’ils sc 
croient sûrs de la gagner. Et ils vont 
peut-être à quelque juste châtiment.

COMPARAISON ELOQUENTE
il est assez intéressant de comparer le 

volume du commerce du Canada avec 
celui des Etats-Unis.

Les 1 appuits officiels des Etats-Unis, 
pour l’anuéc 1S99, disent que les expor­
tations de nos voisins ont été de $1,924, 
000,000 et lents importations de $697, 
000,000, sur lesquelles ils ont perçu des 
droits au montant de $206,000,000.

Pour la même année, le commerce to­
tal du Canada a etc de $319,500,000; 
c’cst-à duc qu’avec une population 
d’environ 5.300,000, en 1S99, contre Ica 
Etats-Unis, qui comptent 73.500,000, 
notre commerce représente $57.73 par 
tête et celui de nos voisins, seulement 
$26.16. En d’autres termes, le volume 
de notre commerce a été double de celui 
des Etats-Unis

En ce qui regarde les exportations, 
nous exportons pour une valeur repré­
sentant $25.00 pour chaque homme, 
femme et enfant, contre $16.70 aux 
Etats-Unis. Remarquons à ce sujet 
que les marchandise; soumises aux droits 
importées par nos voisins, en 1898, se 
sont montées à $396,844,966, représen­
tant un percentage de 52. Or, le per­
centage sur les march uulises importées 
en Canada est seulement d’un peu plus 
de 28 par cent, c'est-à-dire un peu plus 
de L moitié moindre que celui des 
Etats-Unis.

Voilà des faits qui ont leur éloquence, 
n’est-cc pas ?

lies médecins ne s':i«Tor­
daient pnw

NOTES LOCALES
Sir Wilfrid et Lady Lan lier ont laissé 

notre village ce matin en route pour Ot­
tawa.

M. R. Boudreault, secrétaire de sir 
Wilfrid Laurier, est aussi parti ce matin.

Madame L. Lavergnc est revenue 
d’une promenade à St-François de 
Beaucc.

Mde Pelletier, de Halifax, était ici 
hier.

M. Calixtc Leblanc, maître de poste 
de ce village est en promenade à 
Québec chez Mme Manseau’ sa fille. Il 
doit revenir aujourd’hui.

Mademoiselle Ryan,dc New Yoik, est 
descendue A Québec, hier, après avoir 
passé une journée ici.

MM. F. T. Savoie, de Plessisville et 
C Noël, avocat d'Inverness, étaient de 
passage lundi.

M. Eme t Décollés, opticien, de 
Montréal, sera à la pharmacie du Dr 
Pelletier à Vieroriaville, du 15 au 20 
septembre cour?»' t, pour l’examen de la 
vue. M. Decc’ies est un habile opticien 
qui a donné satisfaction lors de sa der­
nière visite, à ceux qui ont bien voulu 
l’encourager.

M. Auguste Noël, avocat, nous a quit­
tés hier pour Dawson City. M. Noël 
va pratiquer sa profession d’avocat au 
Yukon. Nous lui souhaitons un bon 
voyage et succès.

M. P. II. Côté est allé à Montréal 
cette semaine pour affaires profession­
nelles.

Le juge Plamondon est allé pass* r 
quelques jours à Rimouskl chez son ami 
le sénateur l’iset.

Nous apprenons le prochain marriage 
du Dr Jos. A. J titras Dentiste des Trois 
Rivières qui aura lieu le 26 de ce mois 
avec Mlle Annette Blomlin, fille de M. 
I. A. Blomlin, régistratcur de Bécan- 
cour.

Le juge Plamondon est allé passer 
quelques jours à Kitnouski chez son ami 
le sénateur Biset.

Nous apprenons, par M. le Dr 
Blomlin, (pie M. Georges Rouleau 
victime de cet horrible accident que 
nous avons raconté la semaine dernière 
et qui a nécessité l’amputation d’un 
pied, va beaucoup mieux grâce aux bons 
soins des docteur Gravel et Lemieux.

C'est M. le Dr Blondin lui même qui 
1 fait l'amputation.

M. Arthur Leblanc, fils de M. Calixtc 
Leblanc, est entré au Grand Séminaire 
Nicolct.

Des finissants de l'an dernier, à 
Nicolct, quatre sont au Grand Séminaire.

Le Révd M. Morin, chapelain de 
l'Hôtel-Dieu, est nommé au vicariat de 
St-François du Lac.

M. l’abbé part demain. Il laisse 
parmi nous un bon souvenir.

Le révérend M. Lnh iye, du Séminaire 
de Nicolct, le remplace.

Sport
Sir Charles Dilkc, qui est un Anglais

es plus Parisiens, vient de faire
iraltre une étude sur les “Sports et les
ommes politiques ”. Il recommande
tous les hommes d’Ètat de cultiver un
>ort quelconque, et il constate avec
aisir que, sous ce rapport-là, le Parle-
ent anglais est parfaitement en règle.
n sait, notamment, que M. Gladstone
ait un bûcheron des plus robustes :

qu’il avait un moment libre, il s’en
lait à la campagne et abattait quelques
bres pour se faire la main.
Ces bonnes traditions se sont conti-

Liées, et il n’est pas un homme d’Ètat
iglais qui ne fasse quelque chose de scs
ams ou de ses pieds. Sir Charles
ilke donne, à cet égard, toute sorte de
stalls. Le président de la Chambre
ss Communes fait de la bicyclette ; le
r d-chancelier fait de l’escrime ; le
îancelier de l’Echiquier monte à cheval ;
[. Herlert Gladstone est de première
asse au cricket, et M. John Burns est •»? • • •

Les uns disaient que j’avais une irrita­
tion de vessie, un autre que j’avjis une 
chute de matrice, un autre que j’aviis 
des al cés, et enfin on ne s’accordait pas 
sur ma maladie. J’écrivis au Dr Lari- 
viére poui avoir sa liste de questions se­
ct êtes et je suivis le traitement qu'il 111c 
recommanda. Mes souffrances ne peu­
vent pas s'exprimer. Je pris le Régula 
leur de la Santé de la femme et m’ap­
pliquai un de ses “ plaster" sur les reins 
et un autre sur l'abdomen et deux se­
maines de traitement me firent un bien 
si sensible que je continuai, et aujour­
d’hui, après six semaines, je suis rajeu­
nie de dix ans et je jouis de la santé 
comme à l’âge de 15 an*. Le Régula­
teur du Dr Lariviérc n'est plus à expé­
rimenter, il existe et a été amélioré de­
puis 1885. Les médecins le recomman­
dant, les communautés religieuses en 
font les plus grands éleges et des prêtres 
le recommandent à celles qui leurs de­
mandent conseils. Si vous ne le trou­
vez pas dans votre localité écrivez au 
Dr. J. Lariviérc, R. I. et demandez lui 
si li>te de questions secrètes.

Le Régulateur en Pilules Argentées 
est ptéferable pour la commodité au 
Régulateur en bouteille.

JL si question juive

Paris, 6 septembre.—-Un article publié 
dans la “ Libre Parole ” par l’écrivain 
10 mu sous le pseudonyme de “ Gyp ” 
(Mme de Martel), recommande que tous 
les juifs et leurs partisans soient chassés 
de l’armée et de la société. L’auteur 
de l’article dit : “Si l'un des té­
moins contre Dreyfus tuait M. Labori 
d’un coup de revolver, l’opinion publique 
serait du côté de celui qui aurait tiré.”

La Banque Nationale n’ouvrira pas de 
bureaux ici. Elle avait loué, il est vrai, 
et même fait faire les comptoirs, mais 
un contre-ordre a été donné et les 
comptoirs ont été démolés. Le club 
continuera d’occuper ses appartements. 
Nous regrettons cette décision de la 
banque.

M.CIéophas Dionne, de L’Avenir, était 
de passage ici Irer.

M. Chs Bernier, protonotaire, a marié, 
mardi, Melle A. Gauthier, de Warwick. 
Les époux sont en voyage de noces. 
Nos meilleurs souhaits.

M. Lachance, agent d’assurance, a 
passé quelques jours ici.

M. A. T. Paré, avocat, de Drummond 
ville, est venu ici hier pour affaires pro­
fessionnelles.

Le conseil de comté a tenu, mercredi, 
une séance générale. Il y avait beau­
coup de besogne. Elle a été expédiée 
rapidement

La prochaine séance aura lieu le 
deuxième mercredi de décembre.

Les cours de circuit et supérieure vont 
siéger la semaine prochaine.

C’est jeudi, le 21, qu’a lieu l’ouverture 
de l’exposition agricole de notre comté.

L'exhibition sc tiendra dans notre 
village, sur le terrain de M. L. Brochu. 
Plus de 200 exposants y prennent part.

M. Nestor Michel, commis-marchand, 
de Biddeford, est de passage ici en pro­
menade chez M. Joseph Michel de cette 
paroisse.

MM. Michel Talbot, Vital Talbot et 
George Talbot de St-Norbert sc sont 
rendus hier à St-Pierre, Co de Montma- 
gny, pour assister aux funérailles de feu 
M. A. Edmond Talbot en son vivant 
employé-civil de Québec.

ON DEMANDE un apprenti sellier. 
Un jeune homme ayant un peu d'expé­
rience sera préféré. S’adresser à M. 
Philéas Blanchet, Arthabaskavillc.

L’Exposition Agricole du comté d'Ar- 
thabaska aura lieu jeudi, le 21 septembre 
prochain.

ON DEMANDE un bon
meunier.

S'adicsser à
ULRIC NORMAND,

Sl-Norbert.

COSNI IL DE COTITÉ

A une assemblée régulière du conseil 
de la municipalité du comté d’Arthabas- 
ka ténue au lieu ordinaire des séances 
au village d’Arthabaskaville, mercredi, 
le treize septembre courant, étaient pré­
sents : Félix Baril, maire du village de 
Warwick Ecr préfet du comté, Wilfrid 
Fournier, maire du Township de War­
wick, Aimé Laliberté, maire de la pa­
roisse de St-Albert de Warwick, Patrick 
McEwen, maire de la paroisse de Stc- 
Elizabcth de Warwick, Ludger Richard, 
maire de la paroisse de Ste-CIothildc de 
Horton, Hilaire Marchand, maire de la 
paroisse de St- Rémi de Tingwick, 
Johnny Lacoursc, maire de la paroisse 
de St Rosaire, Philippe Héon, maire de 
la paroisse de St Louis de Blandford, 
Hector Poisson, maire de la paroisse de 
St-Norbert d’Arthabaska, Joseph La­
roche, maire de Chester Nord, Napoléon 
Campagna, maire de Chester Esr, 
Edouard Leclerc, maire de Chester 
Ouest, Honoré Demers, maire de la pa­
roisse de Stc-Victoire d’Arthabaska, 
Onésiinc Lupicn, maire de la paroisse 
de St-Valére de Bulstrode, William Ca- 
rignan, maire de la parorsse de St- 
Christophe d’Arthabaska, Cyrille Hé­
bert, maire de Chénier, John Quincy 
Adams, maire de Tingwick, et L. O. 
Repin, pro-maire du village d’Artha­
baskaville, formant le quorum sous la 
présidence du préfet.

Le Brocès-Verbal ouvrant une route 
entre les municipalités de Warwick et 
Tingwick sur le no. 26 du 1er rang de 
Tingwick a été homologué.

Le Rapport de M. P. Dumas a été 
remis pour discussion à la prochaine 
séance. 1 Afférents comptes pour aliénés 
ont été approuves. M. Dolphis Gclinas 
de Ste-Clothilde a été nommé surinten­
dant pour procéder -sur la requête de 
Joseph Raymond et autres demandant 
l’ouvciturc d’un cours d’eau.

MUTATIONS ENTREES AU BUREAU 
D’ENREGISTREMENT DU COMTE 

D’A UT II AB A SK A, BU 8 SEPT.
AU M SEPT. 1899.

VENTES
Louis 'fessier à Clovis 'fessier 109, 

110, 21 p. S. O. 22, 23 Stc-Hélène.
Clovis 'fessier à Amédée Bellavance 

195 Stc Hélène.
La corporation du comté d’Arthabas­

ka à la corporation de Stc Clotildc de 
Horton no io du 1 ie rg de Simpson.

Alfred Lapointe à Honoré Jacques p 
31 Princcvilie.

Hubert Corrivcau à Louis Bilodeau p. 
119, p. 121 et p. 122 Ste-Hélenc.

Napoléon Brunelle à Calixtc Baril 13 
et p. 12 de St-Norbert.

George Bail à Xavier Deshaies E. 
553 Bu 1st rode.

De veuve Moïse Poisson à Pierre 
Lambert 62 Arthabaskavillc.

Auréus Pépin à Lazare Moreau p. 964 
Tingwick.

Jean Goulet à Etienne Goulet 20 Stc- 
Hclénc.

Clovis Bergeron à Jean Goulet 104 et 
105 Stc-Hélène.

Philippe Beauchéne à Lazare Moreau 
source d’eau sur 965 Tingwick.

Uldoric Frigon à Jules Cormier p. 315 
Bu 1st rode avec droit de réméré.

Joseph A. Pichc à Paul Tourigny 376 
et p. 380 Stc-Victoire avec droit de ré­
méré.

Thomas Baril à Jean St-Cyr et ux 68 
Arthabaskavillc.

Joseph Thibeault à De Sarah Pepin XA 
N. 6S Princcvilie.

Adolphe Gosselin à Sylvestre A. Gos­
selin p. 24 Ste-Victoire.

T ESTA M EN PS
Joseph Frigon à Philomène Vallée p. 

148 Horton.
Adolphe Beauchéne à Aurélie Guilbcrt 

p. 20 et p. 19 Wai wick.
Déclaration du décès de Léandre 

Mailhot, dame Marie Provenchcr, An­
selme Mailhot et Arline Mailhot.

MA RIA G ES
Joseph Lambert et Anna Toohey.
Oliva Raymond et Victoria Pichc 

comportant donation par Joseph Ray­
mond à Oliva Raymond de p. c. 317 
Bulstrode.

TRANSPORT

Damase Morisselte à Eugène Crépeau 
sur Onier Gauthier.

+« i*

Soirée «1 ram ut iq ne et miiai- 
rule ASt-Yalère

Elle a été un succès la brillante fête 
donnée, à St-Valère, dimanche le 3 sep 
tendue, sous le patronage de notre 
digne curé, lé Révérend M. Tourigny.

1/organisatrice, Melle Tourigny, a le 
droit d’être fièrc.

“ Eélix l'outré ” tenait l’affiche. 
Acteurs et actrices ont rempli leur rôle à 
la perfection. Ce ne sont pas des gens 
de la profession, si vous voulez, mais 
pour des amateurs, c’est très bien. 
Nous félicitons tous sincèrement chacun 
des acteurs et chacune des charmantes 
actrices... .

La partie musicale, sous la direction 
de Mde E. Beauchcmin et Melle M. A. 
Tourigny, ne laissait rien à désirer. 
Madame DcTroye a très bien rendu la 
“ chanson canadienne ”.

Les discours du graphophonc n’ont 
pas été les moins appréciés. C’est le 
Révérend M. Brunelle, curé de St-Cé* 
lestin, qui avait généreusement mis cet 
instrument à la disposition des organi­
sateurs.

A la fin de la soirée on a proclamé le 
nom de l'heureuse élue. Car, vous 
savez, cette fête était au profitde l’église. 
Or, pour augmenter la recette, on avait 
eu l’ingénieuse idée de faire une élection. 
La campagne électorale a duré trois sc 
maines.

Trois jeunes filles briguaient les suf­
frages : c'étaient Mesdemoiselles Aman­
da Fournier, Aglaéc Boisvert et Maria 
St-Cyr.

Cette élection a rapporté la jolie 
somme de $125.65.

Nos félicitations aux candidats et sur­
tout à Mlle founder qui a été l’heureuse 
gagnante.

La recette a dû être abondante car il 
y avait salle comble.

^ Souhaitons que les amateurs de St- 
Valère nous donnent souvent d’aussi 
jolie soirée.

Vidi

LA H» DE V“ AFFAIRE ”
imEYFU* COUPABLE

Coudant ué à IO an* «l-eiuprl* 
Noifeiienieni

Après le puissant plaidoyer de Dé­
mangé, en faveur de Dreyfus s?medi, le 
Conseil de guerre s'est retiré pour déli­
bérer. A 4 45 P. M., une cloche an­
nonça que les délibérations des juges 
étaient terminées et que le verdict allait 
être rendu. Douze cents personnes enva­
hissent la salle. Quand les sièges sont 
tous occupés la garde présente les armes. 
Puis 4 minutes de longue attente lorsque 
l’on crie : u Messieurs, la Cour mar­
tiale.” Et sept offici» rs, en uniforme, 
entrent.

il rè^ne un silence de mort. C’est 
comme si le cœur de 1200 personnes 
avait cessé de battre.

La foule est là debout, immobile, 
attendant la fin de ce drame avec une 
impatience anxieuse.

Le Colonel jouaust, d’une voix sans 
émotion, lut alors le de décret : “ Au
nom du Peuple Français.”

Voici l’arrêt condamnant Dreyfus :
Ce jourd'hui, 9 septembre 1899, le 

conseil de guerre du dixième corps d'ar­
mée, délibérant à huis clos, le président 
a posé la question suivante : DREYFUS 
(Alfred), capitaine breveté du i4ème ré­
giment d’artillerie, stagiaire de l’Etat- 
Major de l’armée, EST-IL COUPABLE 
d'avoir, en 1S94, livré à une puissance 
étrangère ou à ses agents, des docu­
ments intéressant la défense nationale 
pour les engager à commettre des hosti­
lités ou à entreprendre la guerre contre 
la France, ou pour leur en procurer les 
moyens, en LIVRANT LES DOC U 
MENTS MENTIONNES DANS LE 
BORDEREAU, d'après la décision de 
la Cour de Cassation, rendue le 3 juin 
1899 ?

Les voix recueillies en commençant 
par le grade inférieur, le président ayant 
émis son opinion le dernier, le Conseil 
déclare :

“ OUI, sur une division de CINQ 
contre DEUX, L’ACCUSE EST COU­
PABLE.”

Sur quoi et attendu les conclusions 
prises par le commissaire du gouverne­
ment, dans ses réquisitions, le président 
a lut le texte de la loi et a de nouveau 
recueilli les voix dans la forme indiquée 
ci-dessus par l’application de la peine. 
La majorité s’est accordée pour trouver 
DES CIRCONSTANCES ATTENU­
ANTES.

En conséquence, le Conseil sur line 
division de cinq contre deux condamne 
le nommé DREYFUS ( Alfred ) A LA 
PEINE DE DIX ANS D’EMPRISON­
NEMENT.

Le jugement cite ensuite les articles 
du code et de la constitution, d’après 
lesquels la condamnation a été pronon­
cée et l’article de la loi enjoignant au 
commissaire du gouvernement de faire 
immédiatement lire ce jugement au con­
damné, devant la garde en armes du 
conseil de guerre et de lui donner avis 
que la loi lui accorde un delai de 24 
heures pour intcrjecter appel du juge­
ment.

Le silence a été gardé tout le temps 
que le colonel Jouaust a parlé. En ter­
minant, il a dit que les membres du 
conseil resteraient assis tant que la salle 
ne serait pas évacuée. Il a demandé à 
l’auditoire de sortir tranquillement et de 
ne pas pousser des cris d’aucune sorte.

Quand le colonel Jouaust a rendu le 
jugement, M. Labori était pâle comme 
un mort, tandis que M. Démangé s’est 
affaissé sur une chaise, comme anéanti. 
Par contre, la foule rassemblée en de­
hors du Lycée a accueilli la nouvelle de 
la condamnation par le cri de “ Vive 
l’armée !"

Le jugement a été lu à Dreyfus dans 
une chambre contiguë, par le greffier du 
conseil, M. Coupois, Dreyfus écoutait 
impassible, sans trahir le moindre signe 
d’émotion. Il n’a pas prononcé une 
parole en retournant à la prison.

On dit que Dreyfus sera envoyé à la 
citadelle de Corté, dans l’lie de Corse.

Le bruit court parmi les Dreyfusards 
ciue, comme Dreyfus a été condamné à 
dix ans de détention, et comme il a dé­
jà passé cinq ans au secret et que ces 
années comptent double de la détention 
ordinaire, il sera mis en liberté au bout 
d’une quinzaine de jours. En tout cas, 
à moins que le Président de la Républi 
que ne le gracie, Dreyfus devra de nou­
veau être dégradé dans un laps de temps 
de huit jours.

On dit généralement que les deux 
officiers, en faveur de Dreyfus, étaient 
le capitaine Beauvais et le lieutenant- 
colonncl De Breon, qui, pendant la lec­
ture du jugement, manifestèrent visible­
ment leur désapprobation.

L’article 76 du code pénal dont le 
commandant Carrière, commissaire du 
gouvernement, a demande, dans son ré 
quisitoire devant le conseil de guerre 
de Rennes, l’application au capitaine 
Drefus, est ainsi conçu :

Art. 76.—Quiconque aura pratique 
des machinations ou entretenu des 
intelligences avec les puissances étran­
gères ou leurs agents, pour engager à 
commettre des hostilités ou à.entrepren­
dre la guerre contre la Fiance, ou pour 
leur en procurer les moyens, ?*ra puni 
de mort—Cette disposition aura lieu 
dans le cas mêmeuoù les dîtes machina­
tions oû intelligences n’auraient pas été 
suivie d’hostilités.

Incendie A Nt-Lin

Si-Lin, 14.—Les dépendances de M. 
R. C. Laurier, écurie, grange, l'arriére 
magasin, ont été réduits en cendres, la 
nuit dernière, et les marchandises du 
magasin ont été considérablement 
endommagées par l’eau et la fumée. Un 
cheval a été brûlé vif. Les pertes 
s’élèvent à $3,000 environ, en partie 
couvertes par les assurances.

M. Laurier qui est malade depuis 
quelques mois, est très affecté de ce 
malheur.

Chemin «les Coin 16*-U ni*

M. A. Ouellct vient d’être nommé 
gérant général du trafic du chemin defer 
des Comtés-Unis, en remplacement de 
M. H. Upton, qui a donné sa démission.

M. Ouellct a fixé ses quartiers géné­
raux à St-Hyacinthe. Il a le contrôle 
de tous les services de cotte voie ferrée.

Chez OUELLET
Une caisse de Chapeaux 
feutre pour dame.

Uue caisse de manteaux im­
portés pour dame.

BjC tout de la plus haute 
nouveauté.

Une visite s. v. p.

CHEZ OUELLET
Sept 15 1899.

PROSPECTUS

Congrégation de Mro-Dame
Pension nul (lMrlhahii.s- 

kuville

Cet établissement, remarquable par lu salu­
brité et le pittoresque «le son site oflre de grands 
avantages pour lu santé ot l'éducation.

Le cours d'études, suivi en français embrasse 
toutes les connaissances utiles A une jeune per­
sonne. On porte une attention spéciale à l'or­
dre et A la bonne tenue des élèves.

CONDITIONS
Pensions (par mois).......................... $5.00
Leçons de Pianos (par mois)...........  2.00

*‘ “ Guitare (par mois)...,.. 2.00 
“ “ Mandoline (par mois).... 2.00
“ d’Orgue (pur mois)................ 1 00
“ d’Anglais (par mois)............. 50
“ de Dessin (par mois)........... • 50

Lit (par année).................................. 1.50
Cliambrctte (pur mois)..................... 1 00
Blanchissage (par mois)................. 75
L'année scolaire est de dix mois. Klle com­

mence en septembre et finit en juin
Aucune réduction n’est faite pour cause d’ab­

sence, excepté dans le cas d’une maladie pro­
longée.

Les livres classiques et antres articles fournis 
par rétablissement doivent être payés au comp­
tant.

SŒUR SUPÉRIEURS.

4EME

<lll( C M 11

DE I.A

Vallée du St-Laurent

Terres à Veudrc
Une belle terre de 3 arpents de largeur si 

28 arpents de profondeur située dans le 5ni 
rang d'Artliabasku, paroLsq de St-0iiristoplii 
toute en culture et bien bAlie.

Une terre A bois, située A peu de disUnoe d 
la précédente.

Lue fromagerie située dans le sixième ran 
du mime Township.

La propriétaire, désirant laisser la plac 
rendra A de très faciles conditions.

S’adresser A
MDE DAVID DUMONT, 

ArthabaskavilU.
15 sept 99—3 tu

s pour un pont
A une séance on date du 6 septembrt 

1896, Je consoil a décidé de demander det 
soumissions pour la construction d'un pont 
neuf sur la rivière Nicolct près du moulin 
A scie de MM. Achille Gagnon & Cie* C< 
pont devra être en tout semblable quant i 
la forme, à celui de St-Valère de Buis, 
trode.

Les soumissions devront être envoyée! 
au Secrétaire-Trésoriei. A son bureau. ï 
Victoriaville.

Victoria ville, 6 septembre 1899.
Br M. P. ROULEAU,

Maire,

VENTES PAR LE SHERIF
ARTHABASK.A

C.S. A. No 37—Adolphe Tanguay vs F 
PUcey.

Un emplacement connu 30113 le No huit cen 
cinquante-trois du cadastre pour le canton d< 
Durham.

Vente A la porte de l’église de St-Fulgence di 
Durham, le 20 de Septembre courant. A 11 hri 
A. M. ’

A

TROIS-RIVIERES
DU

18 AU 23 SEPT. 1899
Ouverte aux C oiii<6s S(-.ïflau- 

rice, iTKnvkiiKongé, Chain- 
plain et Xicold, la pa­

roisse et la ville «le 
Tro is- KI v I ères

G. S. A. No 5—Yenccslas Dionne contre Z\> 
churio Faucher.

Le No quatre cent onze (411) du cadastre 
pour le canton de C lu» ter, dans le onzième 
rang, avec h*s bâtisses.

^ Vente A la porte de l’église âe St-Paul ch 
Chester, le 27 septembre contant, A 10 hr: 
A. M.

P. L. TOUSIGNANT,
Shérif

12 Sept 1899.

$6,000JN PRIX
Grandes courses au trot 

et au galop
LES 10, 20, 21 ET 22 SEPT.

$1,500 EX KO U USES

Magnifique Exhibition d’animaux de 
race et des produits de l’agriculture et 
de l’Industrie.

Nouvelles bâtisses offrant tout le con­
fort possible dans tontes les classes.

Site enchanteur. Les deux plus beaux 
ronds de courses du Dominion de un 
mille et un demi mille.

Attraction.* choisir*.
Le soir feux d’artifice.
Taux réduits sur toutes les lignes de 

chemins de fer et bâteaux.
Pour listes de prix et autres informa­

tions s’adresser à
HECTOR CARON,

Président.
C. D. HÉBERT, 

Gérant.

Intercolonial Railway
Inhibition at St .Solan, XT. IS.

A V K 1\ 8> R E
TEHHK ET MOUJLIA

Une terra do 2J arpents de largeur situéo 
dans U paroisse du St-Norbert, sur le lot no 
23 du premier rang d’Halifax, dont U moitié 
est en culture ; sur l’autre moitié il y Aune 
sucrerie ut diverses sortes de bois. Bien bAlie* 

Aussi moulin A scie et moulin à farine conte, 
nant deux mouUngee. Prix $1600.00. 

Conditions avantageuse».
S’adresser au propriétaire,

LEON PELLETIER,
S billfold.

2J juin —3 m

Excursion Return Tickets to St John, N. B. 
will be issued at Quebec, Levis and all stations 
east of Levis in the Province of Quebec, on 
September 9 and 1-l, at First Class one Way 
Fare, good for return up to and including Sep­
tember 23, 1899.

1 ickets are not good for starting journey 
after date of issue, and are good for continuous 
passage only in cither direction.

D. POTTINGRR,
„ Geueral Manager.
M one ton, N. B. Sept (j 1899.

City Ticket Office, 7 DuFort St. and Ferry 
Landing, Quebec.

Compagnie <PAssurance Mu­
tuelle contre le l’eu

UES COMTÉS DE

”, Témiscoiiata & 
Kamoiiraska.

AVIS PUBLIC

MVIS est par le présent donné qu’en verlu 
d un règlement passé par les directeurs de cette 
Gotnpngnie, le 15 août dernier (1899), H a été 
imposé une taxe ou repartition de 10 % sur les 
billets de dépôt actuellement en force, et dounés 
depuis le 1er septembre 1894, jusqu’au 1er do 
mars 1895 exclusivement, et de 20 % sur tous
les antres.

Le paiement de cette répartition est actuel­
lement requis en vortu du dit règlement, et doit 
Ure versé nu bureau du Secrétairs-Trésorier 
on la ville de St-Germain de Rimouskl duns 
les délais fixés pur la loi.

Rimouskl, 1er septembre 1699.
N. BERNIER,

Secrétaire-Trésor*tr,

A Vendre ou A Louer
Une boulangerie

•

Pour un boulanger qui voudrait s'établir dan 
un bon poste il s'offre une chance ciccptionnelli 
A V ictoriaville. Une bonne bâtisse ot tn fou 
de grando dimension. Conditions facilss.

Pour plus amples informations, s'adresser i 
M. Paul Tourigny, marchand, A VictorUvlllo.

695594

5861



Nouvelles des Cantons de l’Est
HUnlolil.

Cette méditation me fournit une nou­
velle occasion d’admirer la sagesse de 
Dieu. Avant que je connusse tout l’art 
qui brille dans la structure des feuilles, 
je les voyais avec une sorte d'indiffé­
rence : à présent, que chacune d’elles se 
montre à moi comme un chef-d’œuvre 
de la puissance divine et un organe de 
fécondité, pourrais je contempler cette 
belle parure des arbres sans qu’elles me 
suggérassent quelques salutaires, pen­
sées ? Tout, jusqu'aux moindres objets, 
dans la nature, a été arrangé avec une 
sublime intelligence par le Créateur. Il 
n’y a pas une seule feuille inutile, ou qui 
ne soit que pour le simple ornement ; 
elle contribue pour sa part au maintien 
du régne végétal. Mais si chaque feuille 
est un chef-d'œuvre de puissance, que 
de merveilles un arbre n’offre-t-il pas à 
mes yeux ! Les facultés de mon enten­
dement ne sauraient en approfondir, ou 
du moins en épuiser une seule, et la 
moindre feuille peut donner matière à 
des observations et à des réflexions 
toujours nouvelles.

Les fleurs : leur multitude et leur 
diversité.

Vous avez jusqu’ici principalement 
admiré la sagesse et la Puissance du 
Créateur ; venez maintenant contempler 
plus spécialement sa bonté. Tout ce 
que Dieu fait a* :c tant de magnificence, 
il le fait non seulement dans la vue de 
nous procurer ce qui nous est indispen­
sable pouHe soutien de la vie ; il veut 
y joindre Encore l’agréable, afin que tout 
ce qui frappe notre esprit, intéresse en 
même temps notre cœur, et ne laisse à 
l’homme aucun moyen d’être ingrat.

Dites-moi d’où vient qu’à l’ouverture 
d’un jardin fleuri, on ressent une joie 
subite ; et pourquoi, sans avoir aucune 
pensée distincte, on goûte alors une sa­
tisfaction qu’on éprouve difficilement 
ailleurs ? Ce n’est pas sans dessein que 
les fleurs sont si magnifiquement parées : 
elles sont visiblement faites pour plaire 
à l’homme ; elles n’ont même d’agrément 
que pour lui ; ses yeux semblent, à 
proprement parler, les seuls qui en 
jouissent.

Les animaux, à leur vue, ne parais­
sent goûter aucun plaisir ; ils ne s’y 
arrêtent jamais ; ils les confondent avec 
l’herbe commune ; ils foulent aux pieds 
les plus belles, et n’ont, pour cet orne­
ment de la terre, que la plus entière in­
différence. L'hornme, au contraire, par 
mi cette foule d’objets qui l’environnent, 
se démêle et recherche les fleurs avec 
une complaisance singulière.

En nous accordant les richesses de la 
terre, Dieu a perpétué son présent pour 
tous les siècles par la commission qu’il 
a donnée aux fleurs de renouveler, d’an­
née en année, les plantes dont elles ren- 
drnt les graines fécondes. Mais si leur 
fonction eût etc uniquement de fournir à 
chacune de ces plantes un germe repro­
ductif, la plupart n’eussent pas été rele­
vées par des formes si gracieuses, par 
des couleurs si touchantes. Il en est 
même un très grand nombre qui ne pa­
raissent avoir d’autre emploi que de pré­
senter à l’homme un bouquet, et, tandis 
que les autres lui préparent un fruit dont 
il doit faire usage après la fleur, il ne 
connaît à celles là d’autre mérite que 
celui de lui plaire.”

Les changements ecclésiastiques sui­
vants viennent d’être faits dans le dio­
cèse de Nicolet :

M. Elie Dauth se retire du ministère 
et demeurera à St-Léonard dont il était 
le curé ;

M. Basile Prince est transféré de la 
cure de Ste. Euialic à celle de St-Léo­
nard ;

M. Zépldrin Lahaye est transféré du 
séminaire de Nicolet au chapclinat des 
sœurs de l’Môtel-Dieu d’Arthabaska- 
ville ;

M. Arsène Longval est transféré de la 
cure de Ste. Marie de Blandford à celle 
de Ste. Euialic ;

M. Venant St-germain est transféré du 
vicariat dj Warwick à la cure de Ste. 
Marie de Blandford ;

M. Antonio Courval est transféré du 
vicariat de Ste. Clothilde à la desserte 
de St-Jean de Wickam ;

M. Benjamin Morin est transféré du 
chapclinat de l’Hôtel-Dicu d’Arthabas- 
kaville au vicariat de St-François du 
Lac ;

M. Kphrcm Lemire, ordonné dernière­
ment, est nommé vicaire à St Médard de 
Warwick.

MM. les abbés Elzéar Bcllemare curé 
de la Baie du Febvre, Hercule Belle- 
marc curé de St-Zéphirin, et Guillaume 
Landry curé de St-Jean de Wickam, ont 
obtenu de Sa Grandeur Monseigneur 
Gravel la permission de faire un voyage 
de quelques mois en Europe.

M. Pierre Jutras, curé de St Patrice 
de Tir.gwick, est p; rti ces jours derniers 
pour un voyage de quelques semaines 
dans le Notd-Oucst ; il est allé faire 
une visite à son frere, Norbert Jutras, 
curé de St-Pie et Emmcrson, dans le 
diocèse de St-Boniface, Manitoba. M. 
Jutras est remplace par M. l’abbé 
Charles Caron. .

M. Amèdéc Thibodeau de Manches­
ter était de passage ici vendredi ; il est 
venu voir sa sœur, Madame Charles Sil- 
veslre de Princeville. Il est parti dans 
l'aprés-midi pour se rendre à Victoria- 
ville et..y rencontrer sa belle-mère, 
Madame veuve Edouard Dcsrochcrs. 
Dans son voyage, il a placé deux de ses 
neveux, les fils de Madame veuve Cham* 
poux de Manchester, au collège des 
Frères du Sacré-Cœur d’Arthabaska ville.

M. Thibodeau est bien connu â 
Stanfold où il a tenu magasin il y a une 
quinzaine d’années. Aujourd’hui il est 
le propriétaire de la boulangerie la plus 
considérable de la ville de Manchester 
et il a constamment à son emploi dix 
bons hommes du métier. Nous lui sou­
haitons bien cordialement plein succès.

Il est évidçnt aujourd’hui que lorsque 
M. Balzam Talbot a acheté au printemps 
la belle et spacieuse maison de M. le 
notaire Hébert, son intention était d’en 
faire un hôtel de première classe dans 
notre • village. Rien n’y manque, M. 
Talbot a fait construire près de sa mai­
son une assez élégante bâtisse, où M. 
Nestor Martel, le barbier de l’établisse 
ment tient sa boutique d’une manière 
très confortable, et dont l’autre partie

sert de salle d’échantillons à MM. les 
commis-voyageurs dans toutes les lignes.

Aujourd’hui M. T Iboi est o » .pé à 
la construction de v^tes emi.es ci écu­
ries pour la commodité du pub ic. A 
l’arrivée de chique train, M. Ovide 
Talbot est là pour recevoir cl conduire 
les personnes qui demandent une maison 
de pension. M. George Talbot a de 
très, bons chevaux et d’excellentes voi­
lures pour conduire MM. les commis- 
voyageurs dans toutes les directions 
voulues. Ajoutons que tout le per­
sonnel de l’intérieur de l’établissement 
est d’une grande urbanité et consommé 
dans l’art culinaire.

Toute notre population est unanime à 
reconnaître que M. Balzam Talbot tient 
son hôtel sur le haut ton et d’une maniè­
re irréprochable sous tous les rapports.

Madame Amablc Gosselin, née De­
moiselle Géorgie Anna Samson, de St- 
Laurent, île d’Orléans, est venue passer 
ici quelques jours ; elle était l’hôte de 
son beau-frère, M. Godfroi Guillemclte 
de Princeville.

Le dix courant, baptême de Marie 
Blanche Corine Géorgie Anna, enfant de 
sieur Godfroi Guillcmctte et de Dame 
Henriette Samson. Parrain sieur 
Joseph Rousseau, marraine Daine 
Amable Gosselin de St-Laurent, île d'Or­
léans.

M. Edouard Thibodeau marchand et 
sa Dame de Somerset étaient de passage 
ici, dimanche après les vêpres. Ils en 
ont profité pour faire une visite â l'une 
de leurs anciennes connaissances, M. 
l’abbé C. F. Baillargcon.

Madame veuve Achille Bourque a 
quitté définitivement Stanfold lundi pour 
aller demeurer à Victoriaville. Elle doit 
tenir la maison de son frère, M. Napo­
léon Thibodeau.

Nous voyons avec un sensible plaisir, 
dans un journal des Etats-Unis, que M. 
Etienne Provençal et son épouse née 
Dclle Anatolie Cliche, ont le six courant, 
joyeusement et vaillamment célébré le 
soixantième anniversaire de leur mariage, 
leurs noces de diamant. C’est là un fait 
qui mérite d’être signalé, car il se pro­
duit assez rarement dans la vie conju­
gale.

La belle église canadienne de St- 
Johnsbury, Vermont, avait été très élé­
gamment décorée pour la circonstance.

La fête commença par une grand’ 
messe solennelle qui fut chantée par le 
bon Père Marceau, bien connu dans 
nos cantons de l’Est, puisqu’il a été l’es­
pace de douze ans vicaire â Somerset. 
La partie musicale fut enlevante et ne 
laissa rien à désirer. Les deux héros de 
la fête étaient assis prés de la balustrade, 
entourés de leurs parente et amis. L’e- 
glise était bondée comme aux grandes 
solennités de la religion.

Après le service divin, on se rendit à 
la résidence de M. Pierre Provençal, fils 
de M. Etienne Provençal, où était servi 
un splendide repas, et chacun fit hon­
neur â la table, présidée par le Père 
Marceau. Tout se passa dans la plus 
franche gaité.

Le déjeûner fini, l’une des petites filles 
de M. Provençal, Madame Darche de 
Hartford, Connecticut, lut avec une 
grâce charmante aux deux époux une 
adresse remplie des plus beaux senti­
ments et leur présenta une bourse con­
tenant cent piastres en or. Il va sans 
dire que ce fut alors le tour des applau­
dissements bruyants et prolongé!.

M. Etienne Provençal est le frère de 
Madame George Nadeau de Princeville, 
et il a lui-même demeuré de longues 
années en notre village.

C’est pour nous un devoir et en même 
temps un doux plaisir d’offrir à ces deux 
vénérables vieillards, dans cette circons­
tance si mémorable de leur vie, notre 
faible tribut d’hommages respectueux et 
de meilleurs vœux possible.

M. Thaddée Bernier entrepreneur et 
sa Dame, née Dclle Oliva Baillargcon, 
de St Kpiphane, comté de Témiscouata, 
sont venus passer quelques jours en 
notre village ; ils ont été les hôtes de 
M. S.tül Baillargcon. Madarno Bernier 
est montée faire visite à son père, M. 
Alexis Baillargcon, respectable vieillard, 
dont la santé depuis quelques semaines 
laisse beaucoup â désiier.

M. Charles Silvcstrc de notre village 
partira samedi, le seize courant, pour le 
Klondike, en compagnie de M notre 
député, Ena Girouard. Il y sera em­
ployé comme Officier et Garde-Forestier.

Il demeurera dans la ville de Dawson 
qui contient seize mille âmes et où rési­
dent tous ceux qui sont à la solde du 
gouvernement au Yukon. Il y a dans 
cette ville quatre Pères Oblats pour la 
desserte de la population catholique. 
Nous souhaitons de tout cœur à M. Sil­
vcstrc un bon et très heureux voyage.

M. l’abbé J. Edouard Houde, vicaire 
de St-Ambroise, comté de Québec, était 
de passage ici ces ces jours derniers. 
Il a été l’hôte de son cousin, M. Thomas 
Mailhot marchand de Princeville.

Mademoiselle Edwidge Bettez traver­
sait ces jours-ci le chemin vis-à vis le 
magasin de M. Elzear Lachance, lors­
qu’une voiture, conduite à une allure 
immodérée, la frappa et la renversa à 
terre. Elle reçut dans sa chute des 
contusions assez sérieuses aux jambes et 
à l’épaule gauche, car la voiture lui pas­
sa sur le corps. Heureusement que ces 
contusions n’avaient aucun caractère de 
de gravité, et Melle Bettez se rétablit 
assez promptement.

Mademoiselle Julie Leclerc, qui était 
allée passer un mois en villégiature à St- 
Pierre, lie d’Orléans, est revenue â 
Stanfold jeudi l'après-midi,

Transactions : vente par Sieur Alfred 
Majcau â Sieur Alphonse Plante, terre 
16 b du quatrième rang. Prix, quatre 
vingt dix piastres ; vente d’une maison, 
au village de Princeville, par Sieur Al­
fred Lapointe à Sieur Honoré Jacques 
Prix deux cent cinquante piastres ; 
vente par Sieur Alfred L*oointe à Sieur 
Honoré Jacques d’u.» emplacement, 
partie, No. 31, au village de Princeville. 
Prix deux cent vingt cinq piastres paya­
bles à Sieur Michel Proulx.

M. Joseph Carignan, tailleur et pho­
tographe des Saint Anges, Ham-Nord, 
était de passage i i mercredi, l’hôte de 
son beau frère, M. A.b?rt Bussiérc mar­
chand.

M. l’abüé Venant St. Germain, vicaire 
de Warwick, était de passage ici lundi 
matin. Il s’en allait voir sa nouvelle 
cure, Ste. Marie de B.anford.

Le treize, baptême de Joseph Emile 
Laurier Gauvrcau, enfant de Charles A. 
Gauvreau, Ecuyer, Notaire et membre 
des Communes à Ottawa pour le comté 
de Témiscouata et de Dame Gertrude 
Gauthier. Parrain M. l’abbé Emile 
Berchman Gauvreau, curé de Beardsley, 
St Paul, Minesota, représenté ail baptême 
par P. Antonio Brassard, Ecuyer 
Médecin de Stanfold ; marraine Dame 
Gracieuse Gauvreau, veuve de Louis 
Nazaire Gauvreau, Ecuyer, Notaire de 
l’Ile Verte, représentée au baptême par 
Demoiselle Jeanne Dastous.

M. l’abbé E. B. Gauvreau est le frèœ 
de M. le Notaire Charles Arthur 
Gauvreau.

Au moment où nous terminons ces 
notes, nous apprenons avec plaisir 
l’heureux retour au milieu de nous de 
M. le curé A. Désaulniers. Il est revenu 
mercredi d’une promenade d’une dizaine 
de jours aux Etats-Unis.

La Revue Canadienne

La plus belle publication du Canada 
et la seule Revue littéraire française de 
l’Amérique.—35e année de publication. 
Elle forme à la fin de l’année un beau 
volume de plus de 800 pages magnifique­
ment illustrées. L'abonnement n’est que 
de $2.00. S’adresser â la Cie de publi­
cation de la Revue Canadienne, Mont­
réal.

PlcMNlsvllle.
—M. J. Alcide Savoie, manufacturier, 

à Brompton Falls, ainsi que Madame et 
Melle Savoie, sont à Plessis ville en vi­
site chez M. F. T. Savoie.

—Les RR. FF. Népoticn et Corentin, 
piofesseurs au Collège du Sacré Cœur, 
â Arthabaskaville, sont venus passer ln 
journée de lundi â Plessis ville.

Ils ont été les hôtes de M. S. Ber­
trand.

—M. Alphonse Gravel, qui a été admis 
au Barreau aux examens de juillet der­
nier, à ouvert son bureau d’avocat chez 
M. le Dr Bettez, en face du bureau de 
poste.

Nous souhaitons i notie jeune ami 
bien du succès dans sa profession.

— Le Grand Tronc s’est enfin décidé, 
moyennant la somme de $50., â changer 
le nom de la Station de Somerset en 
celui de Plessisville.

Depuis longtemps la municipalité de 
notre village et notre bureau de poste 
portaient le nom de Plessisviilc ; seule 
la station du Grand Tronc continuait â 
s’appeler Somerset. Cette anomalie, 
qui n’était pas sans causer parfois des 
désagréments à nos hommes d'affaires et 
â nos institutions financières, vient de 
disparaître.

Il était vraiment étrange que notre 
village, qui ne contient pas un seul ha­
bitant de langue anglaise, portât un nom 
anglais. Aussi, ne serait-cc que pour 
cette raison seule, nous préférons le nom 
de Plessisrille à celui de Somerset.

—Mercredi, le 20 courant, â huit 
heures du matin, le service anniversaire 
de feu M. Aldéric Laurendeau sera 
chanté dans l’église paroissiale de Bîcs- 
sis ville.

—M. Silvio de Morasse, marchand de 
ce village, cl Madame de Morasse, ont 
été p isser la journée de dimanche À St- 
Pierrc-les-Becquets.

— Dimanche, le 17 septembre il y aura 
des grandes courses â Plessisville. Les 
directeurs se sont assuré des bicyclistes 
de renom et si l’on juge par l’apparence 
de la liste des concurrents il y aura des 
surprises. Afin de permettre â tout le 
monde d'assister à ces courses, les orga­
nisateurs ont décidé de mettre le prix â 
1 sets pour les grandes personnes, ro 
cts pour les enfants et 25 cts pour une 
voiture avec son conducteur.
Tli i t ford TSinm

Naissance.—Samedi, le y du courant, 
Mad. F. Nadeau, une fille qui a reçue 
au baptême les noms de Marie Cathe­
rine. Parrain M. Eugène Caouette et 
Mlle L. Martel.

—Nous avons eu mardi, le 12 du cou­
rant, la visite de notre ancien vicaire M. 
Gosselin.

—M. Bell, de la Bell Asbestos Co, 
était de passage ici cette semaine. Il 
est parti mercredi pour New-York, d’où 
il doit s’embarquer lundi prochain pour 
Londres.

—Madame Louis Roberge est en pro­
menade à Québec, et doit faire un voyage 
au Saguenay.

M. Couture, de Lévis, a obtenu le 
contrat pour le crépi des murs du cou­
vent.
Mio-Jullo.

Naissances.—Dimanche 10 courant, 
Mdo Georges Couture, un fils.

—Mardi le 12 courant, Mdc Gédéon 
Du b jc, un fils.

— M. Jof. Martel, rentier, âgé de 82 
ans a etc administré, lundi dernier.

—Le Dr Roger a acheté la propriété 
de feu le Dr Fréchette.

—La société des amateurs répéteront 
lundi, le 18 courant, la soirée qu’ils ont 
donnée le 2 du courant. Prix d’entrée 
*5 ci siège réservé 25 c.

Les travaux des récoltes sont à peu 
prés termines ; la récolte paraît abon­
dante. Tenant compte des hauts prix des 
produits agricoles, on peut dire que c’est 
une année d’abondance pour les culti* 
vateurs.

nAltUOE

A St-Christophc, le ia septembre 
courant, M. Eugène Roy, fils de M. 
Félix Roy de cette paroisse, conduisait 
à l’autel Mademoiselle Marie Dubois, 
fille de M. Onésimc Dubois, aussi de 
cette paroisse. Nos souhaits de 
bonheur.

MAINHAIVCEN

A St-Chri-tophe, U* 13 septembre 
courant.l’épouse de AI. Félix Djiuoiii, 
un fils. Parrain M. Albert Dumont, 
marraine Mademoiselle Exilda Dumont.

A Arthabaskaville, le 13 septembre 
courant, l'épouse de M. Alphonse Paris, 
un fi s. Parrain M. Zéphirin Nauît. 
marraine Mademoiselle Azilda Paris.

Xe rl011

Un lien amène la toux chez les per­
sonnes délicates. Il faut prendre du
lUiniic Kliiimnl. I01>

V. -4 r
décès

A Québec le 11 septembre, M. A 
Edmond Talbot, employé civil. Les 
funérailles du défunt ont eu lieu hier, a 
St-Pierre de Montmagny. Nos Condo­
léances a la famille.

Dks soumissions cachktf.es adrf.s-
éèca au HOlisslgnè et port«ut la inscription 

“ Soumission pour prolongement «lu bassin «le 
redoub de Lévis ” seront remues k ce bureau 
jusqu'à mrreredile 20 septembre prochain, pour 
lu prolongement du bassin de radoub de Lévis, 
comté de Lévis, Qué.

Les plans et dévia pourront être vus au lui- 
renu de U. Vnliquet, pardieu du bassin, Lévis 
Qui*.; au bureau des Travaux Publics dur» le 
bureau de pu.'tc de Québec ; au bureau d«b' 
Travaux Publics dntia le bureau «le poste «U 
Montréal ; ainsi qu’au ministère des Travaux 
Publics, Ottawa.

Les soumissions devront être faites sur les 
formules imprimées «pii seront fourni «s, et être 
signées pur lessoiiiissioiinaireseux-mêmes ; Au­

cune autre lie sera prise rn consideration.
Chaque soumission devra cire accompagnée 

d’un cheque accepté sur uuc banque iucor)K)réu, 
au montant de doute mille dollars ( $12000 ) 
al fait à l'ordre de l'honorable Ministre des 
Travaux Publies. Ce chèque sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse «le signer le contrat, 
ou b'i) «e l'exécute pis intégralement.

Si le soumission n’est pas acceptée le chèque 
sera remis.

Le Département H- s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune «!«•* soumissions.

Pur Ordre,
K. F. K. ROY, 

Secrétaire.
Ministère «les Travaux Publics.

Ottawa, 2-t Août 1899.
N.IL .—Nul compte pour publication de cet avis 
ue sera reconnu si telle publication n'a pas été 
expressément autorisée par le Ministère.

A VE N Dit K
Un beau morceau «le terre située dans le vil­

lage d’Artbiibuskaville, contenant 29 acres en 
culture, avec maison, grange et autres fultieses, 
avec aussi un moulin à farine et un moulin à 
carder sur la rivière Ooiielin.

S'adresser uu propriétaire,
CHARLES NULLS',

ou à L. L A V K KG X K, Notaiie.
A rtbaba sk avil le

18 août Û9 — 2 tu.

LA ISA A O LE 1I0LS0A 
Incorporée par .tete du 'Parlement, 1885».

Burkau Pni.sciru. : Monthkal.

Capital pavé..................................  $2,000,000.00
Komis de réserve,.......................... 1,500,000 00
Réserve pour remise sur escompte

couraul.......................'.............. 80,000 Ou
Montant des proliü et j*erles... 81,020 95

liens a u dks dirkci iras :
Wm Molso.n Mactmwison, Président.
S IP Kwimj, Vice-président.
W M Ramsey, Sam i Finley, Henry Arcbbald, 

J as P. Oiegliorn, B Maikluiid Molsou.
F. WOLi­ERSTAN THOMAS, Gérant gé-

ttéral.
A D. De K N KO Ht», Inapcetetir.
H Lock w «un», W. V ’. L. ClIirifAM, rVMtfifltAUtS

Inspecteurs.
Bit ANCIIM4

Al viiHton, Ont. Montréal, P- Q.
Aylin-r. éè Ste-Cathorine, St.
Brock ville, II Branch.
Cnigary, SI Nimwick, “
Cheiterville U Ottawa "
Cliiitiiu il Uweu S«»’nd “
Hxeti r, II Port Arthur, Ont*
Hamilton, II Québec, P. Q.
HansulL II Revelstoke,
Kuowltou, Que Station. B. C.
London, .« Ridgetown, Ont.
M cafard. (« Sitncoe Ont.
Morrisburg. 41 Smiths Falls. Or.t.
Horul, P. Q- Victoria, B C.
S t-T bornas, Oui. Victor in ville, Qué.
Toi onto, 44 Waterloo, <bit.
Toronto, Jc 14 Winnipeg, Man.
Trenton, U Woodttock, Out.
Vancouver, B. C.

àAGENTS EN CANADA
Colombie Anglnidc--Buuk of British Coltin-

hiu.
Manitoba et Nord-Ouest-• Imperial Bank of

Canada.
Nouveau-Brunswick — Bank of New-Bruns­

wick.
Terrene ive—Bank of Nova Scotia, St John’s
Nouvelle-Kcosse—Halifax Banking Company 

ami Bank of Yarmouth.
Ontario—Canadian Bank of Commerce, Do­

minion Bank and Imperial Bank of 6’unndn.
Ile «lu Piincc Edouard—Merchants Bank of 

P. K. 1 , Summers!do Bank
Québec—Eastern Townships Bank.

EX EUROPE
Londres—Parr s Bank, Limited, Mes»ra Mjo- 

ton, Chaplin A Co.
Liverpool—The Bank of Liverpool, Limited.
Cork—Munster and Leinster Bank, Limited.
Paris, France—Société générale, ot Crédit 

Lyonnais.
Almnguc, Berlin, Deutsche Bank.
Altnagne, Belgique—Lu Banque d’Anveri.

ETATS-UNIS.
New-York.—Mechanic’s National Bank ; Na­

tional city Bank ; Hanover National Bank ; 
Messrs Morion, Bliss k Co. Boston. State 
National Bunk, Sutlolk National Bank, Kidder 
Peabody A Co. Portland—Casco National 
Bank. Chic «go—First Nalional Bank. Cleve- 
laud.—Commercial National Bank. Df troll— 
State Saving* Bank Buffalo—The City Na­
tional Bank. Pliiliulelpbie— Fourth Street 
National Bank. Corn Exchange National Bank, 
First National Bank Philadelphie National 
Bank. Milwaukee—Wisconsin National Bank 
of Milwaukee Minneapolis — Fir*t National 
Bank. Toledo—Second National Bank. Burte, 
Montana—First Nutiouul Bank. San Francisco 
et côte du Pacifique—Bank of British Colum­
bia.

Collections faites dans toutes les parties de 
la Puissance et les retours en sont faits avec la 
plus grande promptitude.

Emet des crédits commerciaux et des lettres 
circulaires pour les voyageurs, payables dans 
toutes les parties du monde.

St LAWRENCE HALL
Nos.135 à 139, Rue St Jacques,

M O NTREIAL.
HENR Y IIOO AN,

ProprUtui'e

b’Uotel le mieux connu 1e la Pa’istLCt du 
Canada.-*-Jso. 94.—la

Maison à vendre
U in* belle et grande maison à d«ux étages 

située sur la rue St-Louis à Plessisville, (troi­
sième maison eu sud «le l'Iiôtcl Poucet) au cen­
tre «les affaire?, eu placement 150 x ÜO p is. 

Conditions faciles,
S’adresser à

FRANÇOIS LKHOUX
Si Hier, 

IMessisvills.

Au Restaurant 
d’Arthabaskaville

Vous trouverez toujours «les fruits de première 
classe, tels que Oranges, Citrons, Bannîtes, 
Pêches, etc.

Bonbons, Bonbonnières, Biscuits, (Liteaux,

CREME A LA GLACE 
LIQUEURS DOUCES

Aussi Huîtres frnh’hes d«» Portland, SarJines 
eu boites, Saumons, Fèves, Bledlud», Totuates 
etc.

Nous donnerons les lunchs ù toute heure. 
Soupe aux lliiitres et huîtres au verre.

Aussi Itiiyelcs à vendre à hou mai.thé ou à 
louer à 10 ets de Plienre 

l’ne vigile e>t sollicitée.

Dame J. C. THIBAULT.

voitures s
VOITURES !

M. P. I. GIROUX, d*Arthabaskaville, infor­
me le public, qu'il vient «l’être nommé agent 
général «le lu célèbre Compagnie •' Miner Car­
riage Manufacturing Co , limited," île (iiunbj, 
P. Q et qu'il a reçu «titrèrent* patrons do voi 
tlires de tous genres, tels «pie ;
Iluggie*,

Concords,
VoifnrcN tic tain!

cfc.. cfc.
Qui •‘(«lit tiet ielli tuent en ex|K»?|tlon à son 

établissement.
\ « * 11 * * r. fair** votre « Inox, «-’est le hou temps 

Bon titan lié,
Conditions faciles.

P. I. GIROUX,
autiiahaska viu.k.

12 iiiui 1899.—I ms.

GEDEON BERGERON
MANUFACTURIER i»k

Porfo.k, (Tins»!*.
Fcnêln x, .1 nloii'i i<-s,

yt OU I II |'4‘N
efr., tdc.

Informe ses pratiques et le public en 
général qu'il sera a l’avenir entrepreneur 
de pompes funèbres, et qu'il vient de 
recevoir un grand assortiment de

CRIC ce 10 ll.S
et de garnitures de cercueils de toutes 
les qualités et de tous les prix, aussi 
habillements de porteurs et couronnes 
en cire blanches et en couleurs.

Une visite cbt sollicitée.

2 i

GEDEON

avril ()Q—t a.

BKRGERON,
Arthabaskaville.

tvis
il piêfcr Mill* obliga- 

f ioiiN t f billets.

Achat de prix de ventes d'immeubles, 
obligations, transports, billets et autres 
créances, â couils «»u longs termes.

Ceux (|«ti désirent disposer de ces 
sortes de créances, pourront s’adresser 
au soussigné.

La Fournaise Thibault
La nouvelle fournaise inventée par J. C. 

Tlrbault A Cie , e?t d'une grande |*erfecÜoti »ur 
toutes les fournaises. Kilo le vendra pour 
chauffer les collèges, églises et tuaisous de 
toutes grnn«leurs ; elle remplacera les fournaises 
k l’eau chaude eu donnant une chaleur plus sa­
lubre parcequ’elle est combinée k l'eau chaude 
il M . J. C. Thibault k Cie garantissent «le dou­
bler en capacité toutes le* fourimiiea û nir chaud 
connues aujourd'hui. Je garantirai chauffer 
toute grandeur do bAlisse avec la moitié de 
charbon nu de bois que les fournaises k air 
chaud ou ù eau chaude.

Aussi mie grande amélioration par U facilité 
d'y allumer le feu, dans la régularité du ia cir­
culation de l’air cbaml, et ne «tonne pus de cha­
leur «tans la cave, ne donne aucune mauvaise 
odeur de lu cuve, dans lu muisoii. Une «b s 
qualités de cotte fournaise est qu’elle sera dura­
ble et sans aucun daugrr pour le feu, car elle 
est toute eu foute solide.

CERTIFICAT*

Je soussigné certifie (pie j'ai fai t l'acquisition 
d’une fournaise inventée par J. Ü Thibault k 
Cie.

Je nie plais k certifier qu’elle me donne pleine 
satisfaction sous tous les rnp|>orts. Je l'ai es­
suyée avec du bois et avec du charbon et elle 
chauffe à la perfection.

Cette fournaise étant en fonte, il n'y a aucun 
danger pour le feu. Elle est d'uuc grande éco­
nomie pour le combustible et très facilt k allu­
mer, grfice ù son nouveau système.

J'apprécie grandement cette nouvelle fournaise 
cl je lu recommande.

Danville, 9 mars 1899.
H 8. GiLSkat

T the undersigned do hereby certify that 
have u new furnace which has been iuveuted by 
J. C Thibault k Co.

I arn please to certify that It gives me full 
sutif.ictlon on ull resects I have, tried it 
with wood and also with coal aud the furuace 
gives heat at perfection.

Tbs l furnace being of strong cast iron there 
is no danger for fire.

That furuace is of great economy of feed an 
is very easy so light on account of its uew 
system.

I higly appreciate aud rwcommand that new 
furnace.

Danville, murch 9, 1899.
H. 8. OtitEkT

To PATENT Etoi
may be secured 
our aid. Address,

THE PATENT 8EÇ0N0, 
•iitkasrt, Md.

PD À MOD —Catalogue lllmtrédc Bicycles 
rnAnuUi et Accessoires de Sport 
îcra cuvoyé franco sur demande.

Epargnez de l argent sur

Bicycles neufs
Dicyclco picinc unANOCun, poor 
hou uM« oo ri u y ta, cxccilints 
tous TOUS LIS HATPORra.

BlCVCLia DB IICONtt MAIN OS t&.OO CHAOUI.Aobnt* riciuiai pou* la Pnovincb db oosaio
ui« Bicvciia " CRESCENT.'*

T. W. BOYD &, Fl
1683 Rus «"loirs Dime, MONTREAL

A-Ay

Aux diillivatcurs
Vous avez besoin d'instruments d’agriculttnc de première qualité, aibesscz- 

vous pour vous proemet cela à

M. PAUL LAVIGNE
A VICTORIAVILLE

Agent de la célèbre manufacture M \SS1’\ - HARRIS, (’’est la meilleure manu- 
facilite du genre dans le ( anada.

FAUCHEUSES,
RATEAUX,

MOISSONNEUSES,
MOISSONNEUSES LIEUSES.

l.es incidents instruments qu'il y lit sut le marché et les plus perfectionnés. 
La Compagnie MASSIlN HARKIS e^t la plu-» re< omiuaudablc, existant depuis 
soixante ans, i-a réputation e-a faite depuis longtemps.

M. L.\\’ IG N 1C est aussi agent potu la vente de voitures, lltiggii «et Waggons 
d’ouvrage.

On trouvera aus.i «liez M. I. A \ IG NI*, la célèbre machine à coudre

NEW-WILLBÂEV8S
Adressez vous a

1’ UU. LA V IG N F, Agent,
Y u toi i.wiile

12 laui 1899.—4 ms

GAZ ACETYLENE

'CCNERAÎtUn
f PUAY
t, J N! 2 “ j 
trft

GENERATEUR GUAY

LE SEUL PARFAIT
A I>lt KKSK2K-VOILS A

LA COMPAGNIE SAVOIE-GUAY,
PLESSISVILLE, P. Q.

8t-Lin, Co. do L'Assomption, 19 mai 1899. 
LA COMPAGNIE «AVOI Ii-G UAY,

Messieurs,
Plessisville, Qné.

............................ Te ne puis terminer sans vous dire que je n\»i quo
des louanges à vous i‘«ire pour le bon fonctionnement de votre gonéra- 
tour ; les becs no se bouchent pas et le tout fonctionne à morv. i lie.

Votre très dévoué serviteur,

HORMIDAS GAUTHIER.
Marchand.

LIQUEURS! LIQUEURS!

Brandy, Gin, By, Whisky, Vin, IBèrc et li­
queurs de toutes sortes et «le to«ites qualités à 
vendre au magasin de M. Silicon Leiimy à 
Victoriaville.

M. Lemay ayant obtenu une licence do ma­
gasin pour lu vente des liqueurs u ajouté uu dé­
partement spécial à son magasin pour les li­
queurs.

M Lemay désire foudre sou stock de mar­
chandises sèches et vendra toutes les marchant]i- 
ses sèches nu prix coûtant.

Une visite est sollicitée.

iæmay,
VICTORIAVILLE.

12 mai 1899.—1 a.

Beaux sets de vaisselle, de pots et 
bassins chez noire entreprenant conci­
toyen M. T. Mt'hcu.

ABOâMXVOI N A

La Semaine Commerciale”
9 BUE ST-ANTOINK, QUÉBEC.

Hitiisuigiieinents privées pour le comment). 
ABONNEMENT

I «m.................................. $2.00
«i mois......... .. •««.«• i 00

L. E. THOMPSON, 
Editeur et propriétaire

AVIS A NOS ABONNES

En faisant changer votre adresse, ne 
pas oublier d’indiquer le nom de l’endroit 

j d’où vous partez. Ce point est très im- 
J portant.
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A propos de la réforme du tarif
Il sera bien d fïioi'e do faire ad­

mettre aux gons poli11c|u tn oit in­
téressés À critiquer les dernières 
réformes du tarif, que sous Pin- 
fluence d • c s réformes ce n’est 
pas la tuxe mais le revenu qui u 
virtuellement augmenté.

On fait des comparaisons de per­
centage. O • dit : en 189(3, la der­
nière année du régime conserva 
tour, 1 percentage des droits était 
de 18.28, et « n 1898, de 10 57. Ht 
l’on trouve que ce n’eot pas grand 
chose que cett** difference do 1.71 
pour cent.

Mau 1.71 pour cent, cela repré­
sente 81,710,000 sur chaque SLOO, 
000,000 d’importations, et oVst $2,- 
600,000 sur le chiffre total des im­
portations actuelles.

Cost toujours une somme de 
d• • :ix millions et demi que I on 
paierait si le tarif était resté ce 
qu'il était.

Mais le revenu augmente et Poli 
p étend que c’est au détriment des 
contribuables A cela la réponse 
est facile : elle a été donnée bien 
des fois.

ces dernier temps, que le règne 
initié al lui-mèinc, les métaux en 
particulier, t 1 s outils qui sont 
confectionnés de substances métal­
liques, subissent des exigences 
pareilles !

Un uom, nouveau comme la dé­
couverte, et singulier comme l'éty­
mologie grecque d’où il dérive,— 

' l’hylozoïsme (1)—est donné à ce 
•ystème soi mtiliquos qui attribue 
aux êtres inorganiques une sorte 
de vio rudim ntaire.

Depuis longtemps on avait re­
connu, sans trop s’y arrêter ni 
l’approfondir, l'existence de cer­
taines modifications produites dans 
la texture et la ténacité des métaux, 
oonséquoinont à un usage prolongé, 
et lévéla it une sorte 41 de fatigue 
des métaux."

Le eé èbre physicien anglais, 
Lord Kelvin, a récemment établi 
ce lait que des conducteurs él o- 
triques soumis à des vibrations 
continues, so comportaient autre­
ment au point de vue de leur con­
ductibilité, au lendemain d’une 
période do repos, le lundi par ex­
emple ;—au lendemain du diman­
che, qu’au cours et sur la fin de 
la semaine.

Les coiffeurs expérimentent 
jounielb'iiiont que le rasoir ravive

FAIBLE CT ravn
• -

l/élul (l’une Jeu ut* (Ifinol 
«elle Wt*.*laud

Sujette à de fréquents maux de tête 
était pale et émaciée et sa faiblesse 
était telle quelle pouvait à peine 
marcher

Il est vrai que le revenu doua­
nier a été de cinq millions de pias-
t es plus considérable en 1899 ! «on tranchant par le seul fait d’un 

n'en 1890. Mais le total de Pim- repos quelque peu prolongé.qu .
po tation de marchandises impo- 
Kiibl *s et de marchandises libres a 
aussi augmenté de 42 millions 
durant la même période.

Le Globe de Toronto a fait, par 
exemple, une belle étude sur la 
situation de la ferronnerie sous 
l’empire du nouveau tarif, et nous 
prouve que le consommateur n'a 
p «s lieu de se plaindre de la ré­
forme du tarif sous ce rapport.

On a aboli les droits spécifi­
ques. Ou a augmenté la liste des 
marcha dises libres. Ou a réduit

Des essais faits au Franklin lus 
fit no de Philadelphie prouvent 
que des vibrations fréquentes af­
faiblissent la résistance des métaux 
mats que ceux-ci ne tardent pas à 
la recouvrer après une suspension 
d'une certaine durée dans ce mo - 
veinent vibratoire.

C’est à un phénomène de celte 
nature que l’on doit attribuer la 
rupture de certains ponts métalli­
ques, dont la résistance suffisante 
avait été dûment éprouvée et qui, 
a la longue, avaient été comme 

les droits sur le f*r et l’acier. On Isurmenés et altérés par une trépi- 
j» luit des urrang -monts spéciaux dation sans trêve.
pour les importations de la Grande. 
Br tague dont les produits sont 
admis pour les trois quarts des 
droits ordinaires.

L'ancien droit sur le fer ou l’aci­
er taillé était do 84 par tonneau. 
Il st maintenant do §1, et pour
l'Angleterre de §0.75.

Sur le 1er en gueuses, la réduc­
tion a été de $4 à $2.50, pour 1 Au- 
irleterro le droit u étant que de. 
$ l 87 J.

Sur 1- fer road, les crochets d'a­
cier, etc., :'aucieii droit était de «16 
p mr e.ent, soit d'environ $10 par 
tonneau Ha été réduit à $7, et 
$5 2.) pour l’Angleterre.

Sont-ce ln des changements ap­
préciables, oui ou non !

Réduction encore de 86 à 25 
pour cent sur les haches, les laulx, 
les ruteuux, les bêches, les houes 
et tous h*s instruments aratoires 
non spécifiés.

Réduction sur les clous, les vis, 
etc

Réduction sur les cotons, réduc­
tion sur les laines, etc.

Mais l’année 1898 a été. de plus, 
remarquable par la grande aug­
ment «tion dans les marchandises 
libres, augmentation qui a été de
$40,4«33,000 a $50,178,000.

Lu 1896, la valeur des marchan­
dises libres importées n’était que 
d $20,058,000, ou de $20,000,000 
de moins que l’ail d ernier.

Durant l'année qui vient de se 
terminer, le total des importations 
a été de $162,000,000, contre $140,- 
000.0 0 ruinée précédente. Lt 
comme il n'y a pas eu de nouvelles 
diminutions du tarif pendant ce 
t* inps-la. s» ce n'est l'augmentation 
de la préférence britannique, de 
12A à 25 pour cent, est il surpre­
nant que le revenu des douanes 
ait aussi augmenté Y

Voila, en peu de mots, l'effet do 
la rélorme du tarif, avec un exem­
ple qui fait bien voir que le peu­
ple n’est pas plus taxé parce que le 
revenu est augmenté. Ceux qui 
ont à acheter les articles on 1er que 
nous venons de mentionner ne 
peuvent pas dire qu’ils h*s paient 
aujourd’hui plus cher qu’ils les 
paieraient si I on n’avait pas tou­
ché au tarif.

C’est tout-à-fait évident.
Ils ont acheté plus peut être et 

se trouvent ainsi à avoir versé 
davantage au trésor, mais cost 
parce qu’ils étaient plus en moyeu* 
d’acheter, et ce n'est pas c • que 
l’on entend quand on veut bien 
parler du peuple obéré par la taxe.

L’augmentation du revenu et la 
diminution dc*6 droits no sont pas 
choses incompatibles: elles -o»t 
la conséquence Tune de l'autre.

(La Semaine Commerciale.)

Un conçoit en effet qu’à la lon­
gue, sous î'inllucucc continue et 
violente du travail mécanique, les 
éléments moléculaires de la subs­
tance métallique soient arrachés à 
leur si!uation normale d'équilibre 
iiitennohvuluirc et que, mainte­
nus ainsi dans un état violent, ils 
subissent d-s modifications profon­
des dans leur ténacité et leur résis­
tance habituelle.

Le repos, ménagé par intervalles, 
a pour effet et de modérer cette 
désot imitation moléculaire, rl «le 
ram ner périodiqii ment la subs­
tance a son état normal, en lui res­
tituant ses qualités régulières.

Les considérations de l’ordre 
physique vienne ainsi corroborer 
les considérations d’ordre moral 
pour établir l’opportunité du repos 
hebdomadaire dans toutes les usi­
nes, aussi bien pour les machines 
et les outils que pour les ouvriers

De la “ Tribune Welland,
Ont. :

Melle I[allie Archer, de Wel­
land, une estimable jeune demoi­
selle qui avait des connaissances 
très étendues parmi un grand 
iiombr» de citoyens de la v:Il**, a 
ce qni suit à dire au sujet des ver­
tus des Pilules Roses du Dr Wil 
liants pour les Personnes Pâles :
—Dans l’automne de 1897 je tom­
bai très malade. .1 étais nerveuse, 
fuib'c et débile. A cette époque 
la moindre surexcitation me fati­
guait beaucoup. Mon appétit 
était pauvre et j’étais en proie à 
de fréquents maux de tête. .l’em­
pirai graduelhunent jusqu’à ce que 
ma futbl sse fût si grande que je 
pouvais à peine marcher dans la 
maison. J’étais très pèle et éma­
ciée et finalement je devins d'une 
incapacité complet»*. Divers re­
mèdes furent essayés, niais no 
donner.uit aucun résultat. Plus 
tard je fus soignée par deux méde­
cins, les meilleurs de la vilh;.
L'un disait que mon sang était 
pauvre et aqueux. Je suivis ses 
avis p*ndant quelque temps mais 
sans constater d’amélioration.
Alors le second médecin fut appelé 
et il déclara qu'il ne pouvait me 
«'courir, mais après avoir essayé 
fidèlement scs remèdes sans en re­
tirer de bénéfices, je l’abandonnai 
et me résignai à ne jamais revenir 
à la santé. Ma grand'mère lisait |J«>ln» Rmikh*y Hcr., 
beaucoup dans le temps tout ce M ’ L Ko** hcr,
qui concernait l**s Pilules Roses j f«;iq*ard Lemoine K«*r.,\\. A. Mardi, hcr, 
dii Dr Williams et me per-uada XlSt Ker- F* *er..
de les essayeï. (. était \eis le j Thomas McDougall, Cériint Général
mois de janvier 1899. Dès les pre- John Walker Inspecteur

pas nouvelles assurément ; mais 
elles lie sont pas encore suffisam­
ment répandues, surtout dans les 
classes populaires. Ou y croit 
encore très généralement que l’al­
cool soutient, réchauffe, donne du 
cœur à la besogne. Il faudra bien 
des efforts et bien du temps pour 
venir à bout de ce malheureux 
préjugé.

J ** fait, A ce propos :
Un vieux lord écossais eut une 

attaque do goutte au milieu de la 
chasse. Comme cela le contrariait, 
il fit venir le médecin, qui lit de 
son mieux sans obtenir de succès.

L*»s semaines passèrent et le ma­
lade devenait très anxieux, jusqu’à 
se mettre en colère.

" Pourquoi, dit-il, un jour dans 
nu accès de crise, au lieu do tour­
menter mon pied, n’attaquez-vous 
pas le mal à sa source Y’*

Lo docteur se leva alors, et avec 
son béton il se mit «à briser les fla­
cons de vin qui se trouvaient sur 
Potagère.

Le vieillard se levant plein de 
fureur :— Que faites-vous là Y s’é- 
orie-t-il.

—«Te détruis la source d u mal, ré­
pondit avec calme le docteur.

Qla problème

CHEMIN HE FER
DU

GRAND TRONC

DIÏPART DES TRAINS DE LA 
GARE D’ARTIIARASKA A 

VICTORIA VILLE.

TRAINS ALLANT À L’EST

Express................. 5.30 hrs A. M.
Accommodation ... 9.50 hrs A. M.
Express................ 11.44 nrs À. M.

44   8.20 hrs P. M.
ALLANT À L’OUEST

fixpr «iSS ........ •••••• 9.30 hrs A M.
Accommodation .... 2 00 lus P. M.
Express.................. 3.03 hrs P. M.

“   10.33 hrs P. M
Pour billets et informations s’a­

dresser aux agents à Arthabaska 
Station, à Mde H. Gaudet, Vieto- 
riavilie, et Laverguo & Faucher 
notaires, à Arthabaskaville.

8 juin 99.

H. II. (il .VY
BIERE ET PORTER

— DK —

•I o h u La bat t
J>e London, Ont.

Le breuvage le plus salutaire pour l'usage 
général et sans supérieur comme 

Ionique nutritif
Ont obtenu la plus haute récompense 

sur ce continent à l’Exposition Univer­
selle, Chicago, 1S93, et une MEDAILLE 
D’OR à l’Exposition de la mi-hiver, San 
Francisco, Cal., 1894.

Surpassant sous tous rapports, tous 
les concurrents du Canada et dos Etats 
Unis et ont'obtenu HUIT autres ME- 
DA ILLES EN OR, EN ARGENT ET 
EN BRONZE, aux Grandes Expositions 

Wobld’-S Exhibitions o Universelles.

m

Savoir en quelle saison le E&iuiikii* 
StliiiEBinl est le plus ou moins lies- 
sairc. Ill

BANQUE DE QUEBEC
Foililéc eu ISIS 

I NCnitI*nuék k.v I s-J-J

Capital payé........................................... $2,500,000
Réserve...................................................... 700,000

UüUKAÜ Cl IKK, QuÆllKC. 
DlltKCrKURS

P résilient 
Vice-Président

pi il vi *t imm. nés ms pre­
miers «ssais les effets furent réelle­
ment merveilleux, surpassant tout 
ce à quoi s'attendaient mes amis.

BRANCHES

Après eu avoir pris cinq boites, je
C iu1m‘C
M miréal 
( )ita\va

CüU-

• •• •% N # * V* « m

fiiiHTiiiciil <l(i navires

Lex outil* et le* i»iim*Ii1iu*n 
lèclnmcut Iere|Mi» du 

dl ni a nc*he

( De la Semaine Religieuse, d** 
Cambrai.)

Des constatations irrécusables 
ont depuis longtemps révélé que 
les I*ni maux, non moins que les 
hommes, ne peuvent se passer du 
repos hebdomadaire, voire de tous 
les sept jours.

Nos révolutionnaires du siècle 
passé, qui avaient décrété la se­
maine de dix jours, par osprit de 
contradiction au divin Auteur de 
nature, ont échoué devant cette 
jbreo supérieure.

Il résulte d’obsorvations scienti­
fiques, faites ot approfondies en

L**s lancements de n ivires de 
guerre sont très fréquents depuis 
quelque temps et ils 1«4seront plus 
encore dans l’avenir, parce que 
tous les pays augmentent leurs 
Hottes militaires C’est un signe 
des temps. Ces lancements atti­
rent toujours les tonies ; dégagé 
de ses attaches, le navire s’ébranle 
lentement, majestueusem *nt,prend 
possession de son élément et s’ar­
rête brusquement, ass-rvi à la vo­
lonté de l'homme C’est là un 
spectacle unique, grandiose, bien 
fait pour iinpressiiiner.

L'opération est toujours précédée 
d’une cérémonie religieuse. En 
France, un prêtre fait le tour du 
bâtiment et le bénit. Eu Angle­
terre. un chapelain récite des priè­
res, et. au moment où le navire va 
s’ébranler, sa marraine brise nue 
bout il le de champagne sur l’é­
trave. Lu Russie, une messe est 
célébrée, en grand apparat, à bord 
du navire avant sa mise à l’eau. 
Ln Chine, on appelle la protection 
divine sur le bâtiment en sucrifi.nit 
deux porcs et deux moutons en 
riionneur de la déesse M itsou, la 
patronne des marins; nids cette 
partie d • la cérémo-iie a lieu entre 
Célestes. Les Luiopceus n'y sont 
pas convives ; on ne les invite 
qu’au lancement proprement dit.

Il y a quelques mois, tut * opéra­
tion d • ce genre a ou lieu à Fou tollé- 
ou,arsenal dirigé par un ingénieur 
français. Toute la co‘onio europé­
enne y assistait, et la Chiite y était 
fortement représenté**. “ Le vice- 
roi, le maréchal tarture, une cen­
taine de madarius en grand uni­
forme et une multitude do Chi­
nois, habillés les uns de loqnos, les 
antres de riches vêtements de soie 
aux voyantes couleurs ou de four­
rures, quelques centaines de sol­
dats et des marins avec force ban­
nières, le canon tonnant des forts 
et des navires de guerre ancrés 
dans lo fleuve, tout cet ensemble 
offrait un sped able pittoresque, 
original et impressionnant *’.

rD*lest le récit quo fait de ce 
h 'cunenf uu témoin ocula re 11 
nv*»,t vu la grande cérémonie, celle 
qui trappe 1 imagination de tous ; 
mais il regrette encore de n’avoir 
pu inscrire sur ses tablettes le bap­
tême du navire avec le sacrifice 
selon le rite de Bouddha.

liante Ville Québec. 
Trois-Rivières 

St-Guorgos île lleauce
pouvais supporter plus de fatigue L»rn,ll° . ^t-Huch Quebec
(|U.) |.* il iivjiin pu lo finie |> niliUit jTll(iroM Vioiorinville, P. Q.
les «leux itiinéen précédentes. Je Ak.iiiu i\ New-Vork—lUiik of British 
gagnais do la chair admirable- North America.
meut ; je pouvais prendre ma Agents à Londres—Blink of Scotland.

•, . i : i* i : . • I Intérêt alloué sur depots aux taux cnourriture avec satistactiou et | * .. . 1 nuits.me «Cillais (le nouveau joyeuse, en Traite*achetée»» et vendues et toute* trim* 
sautée! forte Je dirai toujours -actions «l’allai re* (le hatiuuu généralement
(jne le changement est dû aux Pi­
lules Ro.scs du Dr Williams J’es­
père quo mon témoignage sera pro­
fitable aux autres filles affligées 
comme moi.

L’expérience des années a dé­
montré qu'ii n'y a absolument 
aucune maladie à l’état vicié du 
sang ou à l'épuise meut îles nerfs 
que les Pilules Roses du Dr Wil- 
liums ne* puissent guérir prompte-1 r..ciies
ment et ceux qui souffrent de .S’adresser à 
maux semblables, s’éviteraient 
bien dos misères et épargneraient 
de l’argent en r courant prompte-! 
m ut à ce traitement. Ay*z cha-1 
que fois, les véritables Pilules 
Roses et ne vous laissez pas con­
vaincre d’accepter d*4» imitations j 
ou quelqu'un!re remède d'un mar­
chand (jni pour l’amour d’un pro­
lit plus grand pour lui-même, vous 
dira que “ c'est aussi bon ”. Les 
Pilules Roses du Dr Wil.i.mis gué­
rissent quand les autres remèdes 
échouent.

C’Iiomin de Fer

BOSTON & MAINE

trains par jour pour la 
Nouvelle-Angleterre via 
Sherbrooke cl le Boston

Saveur originale et fine, pureté garantie, ces breuvages sont fait sp 
cialement pour convenir au climat de ce continent et ne

sont pas surpassés.

H. H. GU A Y.
VICTORIA VILLE

Cîûnl o rrpvi 4* J h4 district d'Ai thahashu et les
OwCLX j rifsiricf.s avoisinant*
M. G un y tient un assortiment considérable de Liqueurs et d’Epiceries

à des prix populaires.
EN GROS ET EN DETAIL

Victoria ville, H août ] 895—

ï

4 è 
It

Terres à Vendre
A «leux mille *-t «Pmi du vil 1 <io Ste-Juli**

voisin «I»; lu frontugeria, et «le lu f*thri<|ti<r dr M. 
Treille Mt-icicr. pré* «le l'école «lu nouveau rang 
d«* Ste-Julio, «leux terre*, dont une «le K1 ur- 
| m* u 11» de largeur, «• t l'autre de 11 arpenta 
Toute* deux i*ieii «léfriehéea «*l bien tiAtien, »«%«•«• 
verger h 11 r le* «leux terres; hieti clôtures et «su 
bon état.

( ï R K ( î OIK K L A F O N T AIN K,

IMcssiâville.

L’ALCOOLISME

Albion Hotel
T KM* PAR

KD. PERREAULT
PUOPKIKTA ! RK

Arthabaskaville, P. Q.
Cet hôtel «|«»i a été remis à neuf, pur !»• nou­

veau proprietaire, otfro tout le comfort désirable 
au public et aux voyageurs.

t’iuinit re» bien ineuldéos, ^ratul Hivlon, cuisine 
d«* première classe, lûpieurs «le choix, cigares, 
etc.

l'ensiounaircs ù la semaine ou au mois.
M Perreanll espère mériter l’em-ouragoment 

du public -t il promet satisfaction.
Une visite sollicitée.

EDMONDPKUUKAULT.
Arth ibaskaville, 'J juin 1 Hot*.—1 au.

«»

r. . t'j 7.17 “7.-J • “
H lo 44
s. n» “ 
v.t:» “7 no “n.’jt. “!,<»■» Il 11.1*1 “ (iMi '*I J.ifJ |>. m. 7.17 **7.25 *•

.1.1'J “ 3.44 “5.32 “ 0.54 “
4..IM **: . •• .1.30 “ 7.n« 44 5 54 “

Lisez Charles Guérin, par Pierre J. 
O. Chauveau. Illustré par J. H. Lngarl, 
dans la Revue Canadienne.

Téléphone Main 3024 hotte Postale No 574

Aux Capitalistes
1,4*8 personnes avant des* fonds dont elles «lé- 

nireut obtenir un bon intérêt, devraient placer 
ceux-ci d ms

Thé ’Investors Riitirantei4 
Company, Kunquiers (4 

C'onrtier.s.
Il KD K ST-SA CKKMKNT.

Montréal.

Les médecins du Finistère vien­
nent de prendre une initiativ-* qui 
U-ur fait grand honneur et qui in*;- 
rite d être imitée. Leur départe­
ment est un de ceux où l’alcoo­
lisme exerce particulièrement 8-*s 
ravage s. Mieux placés que personne 
pour s’en rendre compte, ils ont 
cru de leur devoir de ne pas rester 
“ spectateurs impassibles.” et ils 
font entendre à leurs concitoyens 
un casse cou énergique.

Dans une déclaration publique, 
portant soixante-huit signatures, 
ils résument eu termes clairs, pré­
cis et cathégoriques, les atteintes 
mortelles causées par l’alcoolisme 
“ à l’hygiène, à la santé publique 
et à l'intérêt national.” C’est 
l’existence même de la patrie fran­
çaise qui est actuellement en jeu.
UVst “ a race tout entier*, dis'Ut­
ils, qui est menacée de destruc­
tion prochaine ”, si l’opinion pu­
blique n’arrive pas à se pénétr r 
de cette vérité ‘ l’alcool sons toutes 
«•is formes est un poison.”

£on usage habituel, “ meme chez 
les personnes qui ne se sont jamais 
enivrés,” affaiblit l’organisme et le 
rend incapable de résister efficace­
ment aux m\ladies les plus lé­
gères.

Les enfants d’alcooliques sont 
voués d’avance à toutes lesdégéné- 
r scencos nerveuses, et on est 
presque réduit à se féliciter de e • 
que les unions de ees ma heureux 
soient généralement infécondes.

C’est l’alceol qui peuple l**s mai­
sons d’aliénés et qui recrute pour 
moitié la clientèle des prisons.

C’est lui aussi, pour passer à des 
considérations exclusivement nié- !'r,mc’rl au.ssi h in‘u i,r‘‘H.‘l 1,1 ,l,c
,. , . . % , *!«•$ moulini a tariue cl » »cio.dicales, qui est la cause directe

ot immédiate de la plus grande
partie dos accidents observés sur

' les chantiers ”.
1 Toqtos ces tristes vérités ne sout

Par t«M»r système «le placement ils {(eurent 
garantir aux cnpitnliites un prolit mensuel 
«PAU MOINS TROIS POUR CENT sur loi tond* 
i|iii leur 9«>ut confié*.

Cette compagnie otTrc la plus parfaite garan­
tie pour le principal et intérêt, et tout capita- 
liste peut retirer ses t«*mls et ses prolits en

DONNANT :m JOURS D’AVIS

Ou reçoit les sommes «le $25 et nu-dessus.
12 mai 181H).—<• ms.

i Vendre
l ue très belle terme A 

Stun fold.

La ligne la plus courte, la plus rapide 
entre Lévis et Richmond pour tous les 
points de la Nouvelle Angleterre.

Les plus bas prix sur tous les points.
I.atiaa I.l-vla.....................  7.30a.m. 1.00p.m. m.•• Arlli»l»a»ktt......  U.31 “ 3.«*5 “ 10.33 ““ Sln*rtirookt*...........11.35 ** « 5«) ** 6.15 a. in.
Arrive Coticnrd, N. Il... «..3o|«.m. 6 45a. m. ï.20|i. iii. 
Arriva Mancli»nt« r,N.lI. fi.57j». m. 0.1 • a. iii. - 50

Nanti «ut................... 7.23 - ...........................
I.owcll. Main.... 7.4y "
l.nwrviu***, Mann, ia.34 “
Suit)ut. MaBH. .........
Kontoii. Mus*.... K3<> “
I lolyiikt-, M .i**».............  "
Siiriiuttirbl, Mann .... “
New-York...................... '*
\Vc»rc«*hti*r, Ma»*. Ü.U5 **
Wooniokct, K. I. 10.51 **
l'jwtukvt. It. I... H 25 '* 
l'tovlilciictii K. 1. 11.3.'* " 12-»7

I)emau«lc7. vos billets de passage vin Sher­
brooke et le lîoaton & Maine

Pour autres informations s’adresser »\
ARMAND LA LO N I)K 

Agent canadien des Passagers et «lu Fret
124 rue St-Jacques Montréal.

Telephone Main 15**1

HOTEL NICOLET
t.. a. i). iioi di;

rillll'IlIKTAlHK.

RUE NOTRE-DAME, NICOLET, P. Q.
M. Honda informe le public *ju il a lait l’ac­

quisition «i«* l’aneièn “ hôtel «tu Cumulait ” et 
qu’il a fait d«* gramtes réparations afin «le pou­
voir donner satisfaction au public voyageur. 
Situé «lun* le centre «!<*s affaires.

jp^VSitUe* d’Kch unillons |»our les Coiemif-

Voyageurs et Voitures ù la dispositicu e» 
Il «ôtes.

Chambres et Pension «le ièr« CU-wi» — i !? .

LA

Fonderie de Plmisrille
SOMERSET, P. Q.

MANUFACTURIERS DE
MACHINES A VAEEUH,

BOUILLOIRES,
TUR Bl

APPAREILS DE SCIAGE MÉCANIQUE,
MACHINES À RABOTER ET À EM BO U VETE H 

ET TOUTES ESPECES DE MACHINERIES
POUR MOULINS À SCIE ET À EAHINE •_

MACHINES, OUTILS ET FOURNITURES A L’IJSAGE DES FOIU3K 
BONS, DES CARROSSIERS ET DES MENUISIERS.

TruliiN, ItcmorlN, HoiiflIclN. Uoiicn, C'crccniix et Iloln
de Voilures.

«^INSTRUMENTS ET USTENSILES DE BEURRERIES
ET DE FR0MAGERIES.-Ss«r

POMPES, EVIERS, POELES, CHAUDRONS,
ET ARTICLES DE QUINCAILLERIE EN GENBRAL.

M&'Cataloyues el listes d’escompte envoyés sur demande.

F. HURTUBISE, Gerant

i%
H

B' jvDUtLAXTIElM’LIOlKI «•; fit

iBTHABASKAVILLE

A VIS
Nous avertissons le publie que 

nous ne serons pas responsables 
d’aucune dette contractée en noire 
nom par nos employés excepté par 
notre agent autorisé, M. D. II. Ben­
nington de Ste Julic.

H. M. THIOL & Co.
Québec, G stqM. 1894.

. Jü

F ra lirais, Anglais. Alle­
mand, .12 al b é mat i (j ne

Bonne occasion {tour les élèves arriérés dans 
leurs études, et les a«iultes qui d<* si rent com­
pléter ietir instrm tioa littéraire ou commerciale. 
—Préparation uux examens.

Ré«litction et ira ludion «le lettres, annonces, 
réclames, circulaires, catalogues, requêtes, Con­
tran, articles «le journaux, rapports, «*te.

Vingt années d’expérience. Diplômes «*t re- 
coiuiucuilalious de premier ordre.

ES. Lifl’FFN*^
Insp d écoles,

Montréal.
1217 rue «le Montigny,

(Près de la rue St-Denis).

A VENDRE
Un Stock complet d’outils de ferblan­

tier, à bonnes conditions.
S'adresser à

JOSEPH THIBAULT,
Sla n fold.

30 mars 99—1 m.

60 YEARS* 
EXPERIENCE

JS1

Invite lo publie à visiter sou magasin où sc trouve l’assortimont 
le pl ns coin plot de

FERBLANTERIE,
ARTICLES DE FANTAISIE,

USTENSILES DL CUISINE,
EN GRANIT ET CUIVRE.

fl * o s 4* des appareils de (‘bailliage d eau chaude
ci A air chaud.

Se charge d’installer les poêles et tuyaux et ;de couvrir les bâtis 
ses en tôle noire et galvanisée, etc., etc.

A VShl.—Agrès de Fromageries, Présure, Coton,
ftcalc-hoard, etc., etc.

Vous y gagnerez à voir son assortiment avant d’acheter ailleurs

LE TOUT A BAS PRIX
Une visite est sollicitée.

20 août 98—la.

BUTHACJ & PKOULX
FONDEURS ET MACHINISTES

Informent leurs pratiques et lo public eu général qu’ils ont 
’heté la l'ONDhKIli DE VIOiORIAVILLE, et qu'ils sout nrèts k

entreprendre tous ouvrages qu’on voudra bien leur confier dans leur
ligne.

«©•ENTIÈRE SATISFACTION SERA DONNÉE

L i Belle terre connue «tans les Bois-Franc* 
*oih lo uom de 44 La terre des Paradis " appar­
tenant à Klzéar Blanchct. Cette terre a près 
«!e sept arpents de large, est toute eu belle cul­
ture. II y a une jolie sucrerie. Les bâtisse* 
sur la terre consistent en une belle maison eu 
brique et allonge, le tout bien liai à l'intérieur, 
irringci, étables, écurie, hangar, glacière, por- 
ch*»rie, bergerie, la «pialit’* «le la terre est supé­
rieure.

Dette terre est située à un mille et tleini du 
village «te Priiïce vil le, de l’église et «ht bureau 
•h* posh* «le Stniif«d«l et «le ta gare «lu Grand

même distance

Prix modlré. Conditions avantageuses. 
S'.a.lrcsser à

MM. LAVF.RGXE k FAUCHER,
Notaires,

Artlmliajkurillo.

Trade Marks 
Designs

- - w - - Copyrights Ac.Anyone sending a sketch nnd riraertj tt<«n mnr qulcklf Ascnrtntn our opinion froo whether nu Invention ln prohnblv pntentuldo. ('omimmtrn- tlonsstrlctlvt'onndentlal. Hnndb«>okon l'ntents sent free. UMr»t stoncy f«»r seeuriui; puteut*..l'nteuts taken throueh .Munn A Co. rccolro 
rptcM notice, without eharyo, tn the
Scientific Rdterican.A handsomrtjr tllustrntod weektr. I.*mrcst clr- cutstlou of any sctentldo Journal. Tenus. f:t a year: four mont ht, fl. Sold by ntl newsdealer*.

MUNN & Co.3G,Qron<i—New Yorkbranch Oillco. C2S K SC. Washington, I). U ,

Argent «i prêter au bureau de MM. 
Laver'i c & Faucher, Notaires, à Aur a- 
bask avilit

prix roruLAiitiis.

MANUFACTURE
D’AITAKEILS DE SCIAGE MÉCANIQUE,

MOULINS À BATTRE,
ENGINS ET BOUILLOIRES

MOULINS A CARDES ET MACHINERIES DE MOULINS
A FARINE.

FONDEURS
— DE —

Poêles, éviers, charrues, pompes, vases eu fonte
etc., etc.

BÜTEAÜ &PROÜLX,
Victoriaville.

roui- blancs do billets, têtes de compte! 
tètes do lettres et blancs d’actes, etc., adresse! 
vous à l’imprimerie de “L’Union des Canton
i t /-v 1 ^ Tj X* î î

OUi

3


